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AVIS

ar. JULES D. DROLET, gérant

de notre département des annon-

ces, «st seul autorisé à solliciter des

annonces pour L'ETENDARD.

DN DERNIER MOT
Nous sommes surpris de voir lu

Minerve, malgré ses soixante et

quelques printemps, montrer si

peu de sagesse. Nous no pouvons

nous expliquer son attitade d'hier
que par cet nxiome que los gens
figés nose plaisent que daus le
pissé.
Nous croirons difficilement, en

offet,que notre vénérable confrère

so figure que les vieilles Lalan-
çcoives électorales qu'il réédite,
puissent être utiles 4 quelque

choses, Elles seraient à leur place,

tout au plus, dans quelque boune
quevello d'allemand qui ne serait
proiltuble à personne, pas même à
In galerie, qui ne saurait en cotce-
quo do l'ennui.
Nous ne répondrons donc que

quelques mots au long article
de ln Minerve. L'heure est trop
précieuse et les questions qui atti-
veut notre attention sout trop im-
portantes et en trop grand nombre
pour que nous recommencions un
débat qui n déjà été vidé entière-
mont, au moins cent fois. D'ail-
leurla Minerve a trop d'esprit pour
croire que nos idées sur les faits
qu'elle rappelle puissent être modi-
fiées, pas plus d'ailleurs que les
siennes. Quand au public, il y a
longtomps son siège est‘ fait sur
toutes ces questions.
Piguons done au plus court.

Sans nous arrôter à M. Laro-
chelle qui n'est plus de ce monde,
et qu'il est inutile de faire sortir
de sa tombe, passons à la fameuse
lettre du docteur Trndol à notre
regretté fondateur, lettre qui.
n'était pasdestinée au public et qui
n'a vu le jour qu'après avoir été
dérobéeà son légitime propriétaire.

Voici cette lettre :

J'ai reçu foudi dernier un télégramume
de Tardivel we disant de me rendre
ftux Trois-Pivières pour vous rencon-
trer vous et Tardivel vendredi matin.
Jo m'y suis transporté exprès et j'ai
été fort désappointé de ny rencontrer
ni l'un ni l’autre. J'ai fait visite à
Mgr Lufleche et je me suis convainen
qu'il est carrément runyé du côté de
mous adversuires, Les tévérends Dési-
let et Cloutier l'ont complètement con-
verti A In cause des pendards. J'ai
parlé assez longuement avec lui. 11
m'u fait reproche de ne pas suivro mon
progratume parce que j'avais déclaré
uon conflanes en
H mie dit queje trompais le clergé du

comté.
Pitsieurs membres du clergd mont

dit ln méme chose, entre autres M.
l'aubé Proulx que j'ai vu aujourd'hui.
Je vois que Monseigneur va ae ranger
contre la question nationale et qu'il va
supporter Langevin, Il est étonnantde
voir prendre uno telle position par le
clergé. Je leur ai expliqué de mon
mieux ma manière de voir, qu’il fallait
-&voir en vue le renversement de Sir
John, et que pour cela il ne fallait pas
maintenir au pouvoir À Québec un
complice de ce même Sir John, mais
Île ont toujours cette peur noire de
Mercier ot des libéraux.
Enfin. anæ position est bien critique.

Je crains beaucoup de voir le clergé se
ranger contre moi, à part MM. les
abLlés Dupuis et Noiseux.
M y n cette iv fdme contestation qui

m'inquiète. Si fe ne reçois pas d'aide,
je suis un homme mort. Il est si im-
populaire de se mettre À organiser des
souscriptions, Jo vous assure que ma
position n'est pas beaucoup enviable,
tt je voudrais déjà voir la politique au
diable, surtout quand on voit tant de
defections de la purt du clergé, :
Qu'allons-nous faire ai le clergé se

tourne contre moi ?

C'est la Afinerve ‘ello-nême qui
souligne ot malgré sos italiques
nombreuses on avonera que cette
lettre no prouve pas le moins du
monde ce que le confrère veut éta-
blir, 4 savoir que son autour a
mavqué A sos engagements.

Nous voyons bien que M. Trudel
8e plaint des ennuis qu’il rencontre
-et des reproches que lui adressent
certains membres du clergé. Mais
il ressort aussi du texte même de
cet écrit quo l'ex-député de Cham.
Plain ne considère pas ces reproches
cowume fondés et qu'il est loin de
croire avoir mérité la luttè que le
clergé lui fait,

Donc aulieu d'un aveu,ce docu-
ment contient une justification.
La seulo conclusion qu'on en puis-
se tirer c’est que M. Trudel était
slucère daus tous ses actes, puis-
aw'il tenait dans l'intimité‘Je
môme Inngage qu'en public.
La Minerve comprend tolle-

ment bion la faiblesse de cetto
pièce, qu'elle croit devoir faire
intervenir un témoin aurtrulaire
qui prétendaydirentendd M, Tra-
del promotte:son-premier vote au
Bouvernément‘ Ross, Pour ceux
qui out assisté comme nous aux
nombreuses joutes qui se sont fai-
“tes alors dans le.comté de - Cham-

 

 

 

Plain entro M.’Ross lni-môme et

—

lo docteur Trudel,co-témoin rap-
-porte là une bien jolie invention.

D'ailleurs cetto accusation a

la preuve roste encore à faire.
Ceci règle la question pour le

moment. -.
Maintenant en ce qui concerne

M. Cook, nous sommes autorisé à
nier les propos de la Minerve.
M. Cook n'a jamais pris les en-

Ragements que la Afinerve l'accuse
d'avoir pris. ‘ Voilà qui est clair
n'est-ce pas? ,

ECHOS

Torouto, 23—11 p. m.

La pression continuo à être élevée
sur les lacs et dons les districts de
l'Est. Le temps est beau et chaud. Pluie
en certainsendroits. Au Nord-Ouest, la
pression est très basse, Ii fait beau et
chaud.
Température minimum et maximum

—Victoria. 40-50 ; Edmonton, :
Calgary, 88-560; Qu'Appelle, 46-66 ;
Winnipeg. 40-74 ; Prince-Albert, 54-66 ;
Sault Ste Marie, 60-73 ; Toronto, 57-72 ;
Kingston, 58-70 ; Montréal, 00-70; Qué-
bec, 50 68; Halifax, 60-64.

Probabilités pour les prochaines vingt-
quatre heures

Vents du sud-ouest et du sud-est.
Pluie en‘certaius endroits Temvéra-
ture croissante.

A MONTREAL
La Société des Arts fait une de-

mande d'incorporation pour l'en-
couragement de l'art par la distri-
bution par lots , parmi les mem-
bres ou porteurs de billets de la
société, de toute peinture, de tout
dessin ou autres œuvres d'art pro-
duites par les membres de la so-
ciété ou publiés sous leur direc-
tion. Le siège de la société sera à
Montréal et le capital sera de $100-
000, Les pétitionnaires sont MM.
L. P. Hébert, sculpteur, de Paris,
Louis Fréchette, homme de lettres,
Henri Trudel, journaliste, Arthur
Cholette, avocat, tous trois de
Montréal et N. Faucher de St-Mau-
bce, homme de lettres, de Qué-
c

M. McGreevy, le-présidentde la”
compagnie de navigation Richelieu
et Ontario a commandé 75 aver-
tisseurs parisiens contre le feu
pour le vapeur “Québec” etautant
pour le vapeur “ Montréal.” Ce
système d'avertisseura été inventé
par M. Charles Dion, un Canadien-
français résidant à Paris.

 

 

La commission royale du Mont-
réal et Sorel est ajournée à mardi,
le 27 courant.

Lundi, la cour d'Appel rendra
jugement dans la célèbre cause du
docteur Pavlidès.

L'esprit d'autrefois

Un jour l’odieux Simon dit au
jeune Louis XVII.
—Capet! si les royalistes te dé-

livraient, que forais-tu?
—Je vous pardonnerais,répondit

le jeune prince.

Beaumarchais g'était lasso wnl-
traiter par le duc de Chaulnes, sans
se battre avec lui. À quelque temps
de là, il recoit un défi de M, de la
Blache. .
—Allons donc ! ripondit-il ; j'ai

rofusé mieux !

A OTTAWA
Sir John Abbott et les honora-

bles MM. Chapleau, Ouimet et
Tassé sont arrivés ici cette après-
midi.
L'honorable M. Haggart est de

retour à Ottawa

Une séance duConseli Exécutif,
qui devait avoir lieu hier, à été
remise à aujourd'hui.

L'hon. M. Royal, lieutenant-
gouverneur des Territoires du
Nord-Ouest, est attendu prochai-
ucment à Ottawa,

Le département de l'Intérieur a
reçu avis qu’un certain nombre de
cultivateyrs du Michigan immi-
grent actuellement en Canada ot
vont s'établir au Manitoba. Is en
ont assez des Etats-Unis, ce para-
dis terrestre des libéraux.

Un certain nombre decapitalis-
tes d'Ottawa s6 suus formés on
compagnie sous le-nom de “Croigh-
ton Gold Mining Co” pour ex-
ploiter une mine d'or située à
neuf milles de Sudbury et que
l'on dit la plus riche du pays. Le
capital de la compagnie est de
$1,000,000.

Feuillets détachés d'album :

En nt les auditeurs par son
éloquence, un orateur doit éviter de
les assommer, Le ton de l'éloquence
edt I'écho de esprit, comme le chant
est l'écho do l'imagination lyrique,

SULLY-PRUD'LUOMME.

Les jeunes filles savent que la vâlye à
doux temps et gfiéme troistemps. tan-
dis,Jue femme sur le retour se
souvient qu’elle n’a qu’un temps.

E. PAILLERON. 

déjà été proférée; le principaliun-.!.
téressé l'a niés catégoriquoment at!

ssutitié n'est souvent qu’un mau-
val< parapluie qui se retourne quand fl
Jais-groz tewnps,

E. VERON,

A QUEBEC
Le gouvernement provincial a

accordé uve aide de $1,000 aux
incendiés d'Hedleyville.

 

La nouvelle se confirme que M.
L. G. Desjardins, M. P., est défini-
tivement nommé greffier de l'as-
semblée législative, et M. le Dr
Dionne, bibliothécaire, à Québec.
La nomination de M. Desjardins
va nécessiter uno éleétion dans le
comté do l'Islet. On parle de M.
Joseph Tremblay, de St Roch des
Aulnaies, et de M. P, V. Tarhé, de
Fraserville, comme candidats du
gouvernement fédéral.

Un dit que Son Honneur lo lieu-
tenant-gouverneur Angers,dont le
terme expire duns un mois, restera
en office jusqu’au retour de Sir
John Abbott d'Angleterre.

L’hon. M. McIntosh, le commis-
saire de la province de Québec à
l'exposition de Chicago a fait son
choix du bétail qui doit ôtre expo-
sé à Chicago. 1l a aussi choisi un
certain nombre de moutons et de
cochons.

 

Les quatrains colebres

Epigramnie ndressée par Coc-
quard à un rival :

Faut-il donc s'étonner qu'à la jeune
(Isabelle,

Malgré tout ton esprit, tu plaises moins
que moi?

Tu nel'entretiens que de toi,
Etje ne l'entretiens que d’eile.

IL FAUT AGIR
(La Vérité.)

Beaucoup de nos lecteurs ont été
désappolutés en ouvrant le dernier nu.
méro de la Vérité. Is v'attendaient à
y trouver une appréciation quelque
peu développée de l'unique sujet des
conversations dans nos villes, depuis
quinze jours : l'affreux scandale donné
par l’ex-sulpiclen Guihot et l’ignoble
campagne entreprise, à cotte occasion,
par le Ca» Revue ; et nous n'y’
avons consacré que quelques ligues.
Tous les autres journaux du pays ont
parlé longueznent, et À plusieurs repri-
ses, de cotto double abomiuation ;
seule la Vérité a gardé un silence pres-
que absolu sur une question qui pas-
sionne tous les esprits.

C'est précisément parce que la situa-
tion est In plus solennelle dont nous
ayons été témoin depuis vingt ans que
nous nous sommes tu, pendant que nos
confrèr.s parlaient librement.
Qne de fois n’a-t-on pas reproché au

rédacteur de In Vérité de devancer lo
jugement des évûques, de gêner leur
action en parlant trop tôt. Nous n’ad-
mettons pas le bien foudé de cos repro-
ches ; mais nous avons voulu que cette
fois, au moins, les plus malveillants ne
pussent pas trouver même un prétexte
de les renouveler. Nous avons donc
gardé une réserve qui & paru étrange à
plusieurs, pendant que tant d'autres
confrères Inissaient éclater leur légiti-
me indignat ion.
Mnis s’il y à un fempus tacendi, il a

aussi un tempus loguendi. Co dernier
est arrivé.
Nous n'avons pas à juger le silence

des évêques en face de la situation
actuelle. Ils ont, sans doute, pour le
ustifier, d'excellentes raisons que nous
guorons. Mais nous nu pouvons nous
empêcher de remnrquer, aveo tout le
monde, qu’en présence de in guerre la
plus ignominieuse, la plus sauvage, la
lus périlleuse contra le clergé de cette
rovince que, de mémoire d'homme, on

ait jamais vue en co pays, nos premiers
tours n'ont pas encore élevé la voix,

{ nous constatons cotte inaction de nos
évêques, ce n'est ni pour la blâmer ou
la déplorer nous-môuie, ni pour la faire
blâmer ou déplorer par nos lecteurs ;
mais uniquement pour justifier l'inter-
vention des Inïques dans une affaire ou
le clergé est intimement concerné.
En s'nbstenaut de défendre nos

prôtres outragés, l'épiscopat invite ta-
citemient les fidèles à preudre leur dé-
fense.
Car il n’est pas raisonnable de croire

que les catholiques de ca pays vont res-
ter impassibles pendant qu'une bande
de goujats couvre de boue notre clergé
et nos communautés religieuses, Il
Il faut donc que quelqu'un refoule ce
torrent d’'immondices ; et) puisque nos
chefs nous disent, implicitement, que
cette besogne peu propre appartient
aux laïques, faisons notre devoir.
Du teste, commine le ditexcellemment

notre confrère du Courrier du Canada
‘les sacrements, la pénitenco, la fol
aux cuseignements ot aux maternolles
directions de l'Eglise sont le bien du
euple catholique ” ; et ce patrimoine,
e peuple catholique a le devoir et, pur
conséquent, le droit de le défendre,
même et surtout lorsque d’autres ne le
défendont pas pour lui.

Il y a un autre titre, titre sacré, qui
nous justifle de prendre Jes armes ence
moment. Le père de fumille, quand
même il ne seraic pas journaliste,
uand même il n'aurait pas le bonheur

d'ôtre catholique fervent, a le devoir de
défendre l'Awe de ses enfunts avec
infinimeut plus d'énergie qu’il n'en met
à protager leur corpa.
A la simple penede qu'uno terrible

maladie pourrait envahir notre pays et
nous ravir ceux qui nous sont chors,
tous les hommes de cœur s’émeuvent,
aglssont ; ils réclamentet imposent des
mesures sévères qui entravent les com-
munications, nuisent au cowmrnerce,
paralysent toutes les affaires. Ils se
soutnettent volontiers À tous ces incon-
vénients dane l’espdir de prolonger (de
uclques années la pauvre vie maté-
elle. Kt ces mômes hommes reste-

raient inditférents en face de l'invasion
d’uno peste mille fois plus rodoutablo
que tous les fléaux qui frappent les
corps} Nob, celh ne sera pass ou bien
nous ne méritans pas le titre de peuple
chrétien.
La te qui envahit notre pays,

après avoir ravagé’ I'Europe, particu-

 

 
 

lidrement notre ancienne mère-patrie,
c'est_ia prélrophobie, ln haine satani-
que du prêtre.  Oeutte rage diabolique,
ui fcouvait fci depuis longtemps,
late aujourd’hui et fera bientôt des

ravages incroyables chez Ja jeune gé-
nération si nous, pères de famille chté-
tiens, nous ne détruisons résolument
les foyers de contagicn.
Voulons-nous que nos enfants, en

grandissant, soient exposés à contrac-
r cette affreuse maladie qui laisse les

corps intacte, maîe qui gâte les cœurs,
ui les couvre d’une lèpre hideuse ?
oulons-nous que duns quelques an-

nées nos églises soient désertes. que
ceux qui viendront après nous *vivent
et meurent sans sacicinents ? bien!
sl nous le voulons pas, il faut agir
maintenant. Plus tard, co sera trop
tard,
Et que l'on ne dise pas que cette

peste de la haine du prêtre ne pourra
pas nous atteindru tant
clergé restera vertueux.
France! Quelle désulation règne!
Cependant, le clergé y est, dans son
ensemble parfaitement exemplaire,
chaste. zélé, pauvre, humble, héroïque-
ment dévoué. Et pourtant les masses
s'éloignent de lui, s'éloignent des
églises, s'éloignent des sacrements, s’é-
loignent de Dieu et de la Vie éternelle.
Le chrétien ne peut traverser laFrance
sans verser des larines amères.
Sans doute, il y a eu jadis de ves

abus parmi le clergé français ; mais ces
abus, si déplorsbles qu'ils aient été, ne
suffisent pas seuls à expliquer cet océan
d’indifférence religieuse qui étend ses
eaux croupissantes et dévastatrices sur
cette terre bénie, autrefois le royaume
de Jésus-Christ et de Marle. Cette
immense désolation est l'œuvre surtout
de la franc-maçonnerie, agissant sur
les miasses par ia mauvaise presse.
C'est elle qui, à force de calomnies
contre les prêtres ot les religicusus, &
force d’expioiter perfidement contre la
religion les chutes de quelques Judas,
a saturé le cœnr du puup'e français de
haine, et,ce Au est peut ôtre pire
encore, d'indifforence.
Voulone-nous, encore une fois, que

le Canada français tou:be dans l'abime
où agunise la France? SI nous ne le
voulons pas, agissons maintenant,

+
+

Muis comment faut-il agir ? Que peu-
vent fuire les laïques pour se protéger,
pour protéger eurtout la jeuue généra-
tion contre le territde fléau qui nous
menace ? Plusieurs journaux ont
ublié des articles éloquents et

que notre
oyez la

ndigoés contre les auteurs de
l’abominable campagne entreprise
par une resse imple. Mais
quel effet pratique peuvent avoir des
articles de journaux contre cette peste
morale qui nous envahit? Aucun ; pas
plus que les écritg. les plus scientifiques
ne peuvent arré marche du cho-
léra. À la parole i t joindre l'uc-
tion;nna.action-dugrgique, impitpya-
ble,. Il faut mettre£1quarantaine, il
fait désinfecter, il ût isoler, il faut
cautériser, il faut brûler: ‘ Voilà com-
ment on procède pour Étoutfer les
épidémies qui tuent .les corps; voilà
comment il faut procéder contre les
inféglions qui tuent les Ames,
I “faut que les hdres de famille

chrétiens de ce pays #organisent pour
faire une guerre systématique et effi-
cace à la mauvaise presse, au mauvais
feuilleton, aux journalistes qui voulent
empoisonner notre peuple. 11 faut une
orgenisation de pares de fawille ched-
tiens qui se charge de trainer devant
les tribunaux civils les écrivains qui
corrompent nos femmes et nos enfants,
qui sulissent nos prêtres. Il faut acca-
bler de poursuites le Canada-Revue et
ceux qui seraient tentés de l'imiter. Si
les lois actuelles ne sufilsent pas, il faut
en faire voter d'autres.

Il faut isolerles pestiférés ; il faut,
par tous les moyens légitinies, les em-
pêcher de répandre autour d'eux le vi-
rus mortel dont ils sont infestés. Il
faut créer, et tout de suite, un conseil
céntral d'hygiène morale ; nou pas une
organisation platonique, non pas une
société de simples discoureurs ; mais
une organisation d’arfion, ayant le
nerf de la guerre. et promenant, là où
il le faut, le balai. le for rouge, l'eau
bouillante et le feu.

L'EXPOSITION AGRICOLE
L'importance de l'Exposition agricole

surtout celle des animaux, chevaux,
bôtes à cornes, porcs et moutons est un
fait caractéristique et qui prouve com-
bien on apprécie les avantages de ces
exhibitions, avantages trop évidonts
pour chercher A les développer ici.
Le nombre des animaux exposés

était cotto aunée sensiblement supé-
rieur à celui de 18091. Est-ce en vue de
l'Exposition de Chicago que les
éleveurs du Dominion sont venus à
Montréal faire constater les mérites de
leurs produits? C'est possible, car on
sait, en effet, qu'une commission char-
gée de désigner les meilleurs animaux
à dû faire hier un choix patmi les lau-

 

 

roduits À Chicago. C'est une excel-
ente idée de nature à éviter des
mécomptes et à donner aussi une bonne
opinion de l’agriculture canadienne.
Les visiteurs, là bas, pourront ainsi

apprécier ses progids et se rendre
compte des résultats obtenus jusqu'ici.

Il est certain que la vue du brillant
défilé qui, vers lea 11 heures à eu lieu
hier dans le ‘’ ring” contral et qui com-
prenait tous les premiers prix des races
chevaline et bovine, était bien de na-
ture à douner quelques sentiments
d'ofgueil à un cultivateur de ce pays.
Parivi les chevaux, on voyait au

premier rang les alyde, cus lourds mais
solides charroyeurs pouvant enlever,
grâce à leurs poids, les fardeaux les
pesants, puis les percherons, aux for-
mes plus séduisantes, à l'allure plus
vive, les normands, qui n'avaiont pas
de section spéciale. mais savaient reim-
porter des triomphes, soit comme car-
rossiers, on ‘‘chevaux de route” les
shire, los chevaux de ch , de voltu-
ro, de gros traits, et enfin, quoiqu'il
ne soit pas clairement défini, le cheval
canadien, Jo suls certain d'en oublier,
mais vraiment ce newt pasma faute...
En effol. j'alinis omettré les poneys
qui étaient nombreux et dont guolques
uns m'ont paru bien pris dans leur
petite taille ’
Dans la race bovine, les specimens

étaient non molus remarquables et
plus nombreux encore, Durham
tenaient la tête et cette année bien
mieux que l'an dernier on pouvait
constater la supériorisédecetteadmira-
ble race, non seulement la première
comme animal de boucherie, mais çom-
me productrice de lait : puis les Zfere- Jord qui offraient des sujets exception-

réats du concours pour envoyer leurs.   

nels comme poids et comme perfor-
mance, les Polled Angus ou Aberdeen
À l'aspect sauvage, mais en parfait état
d'engraissement, les Devons faisant
très bonne figure dans cet ensemble des
animaux à forte et puissante stature :
les Ayshires. dont le nombre afilimait
la faveur attachée à cette race devenue
celledu pays, les Jersey, également
très-prisée des producteurs de luit, les
Holsleins plus remarquables dans les
mâles que dans les femelles, les Guer-
nes;/, possédant des animaux hors ligne
et enfin les vaches canadiennes dont un
sentiment patriotique maintient cette
classification,à notre avis peu justifiée,
mais donnant à certains éleveurs l’oc-
casion d’exposer des produits satisfal.
santes, La liste est longue : ajoutons-
y encore un ravissant troupeau de ces
excellentes vaches bretonnes dont le
laita une réputation parfaitement jus-
ifiée.
Voilà l'ensemble offert au visiteur

dansle défilé des lauréats dc concours :
il permet de dire que l'agricniture ca-
nadienne ne le cède à aucun autre
pourl'élevage.
Un examen plus détaillé de l'Exposi-

tion nous permettra de signaler les
races qui nous ont paru le plus en
faveur parmi les cultivateurs du pays.

RACE CHEVALINE
Sous le rapport de la classification,

nous sommes obligés de déclarer que
l'Exposition était aussi mal organisée
que possible. Toutes les classes étaient
mélangées, et les poteaux indicateurs
qui,à défaut de catalogue, sont les seuls
points de repairs offerts aux visiteurs
n'avaient rien d'exact. J'ai trouvé des
animaux appartenant aux classes 2, ll,
7 et 9 voisins les uns des autres.
Los premiers arrivants occupuient les
laces à lour convenance. On a d'ail-
eurs été débordé et il à fallu construire
lundi et mardi des stailes supplémen-
taires où l'on à placé les derniers
venus. Un lot de poneys a été purqué,
c'est le mot, dans la section des ‘imou-
tons, A cet égard l'installation était
des plus défectueuses, Ceci est regrot-
table à plusieurs pointu de vue.

C'esttraiter trop à la légère l'agricul-
ture, qui est, cependant, ls grande
source de richesse du Canada.
C'est rendre l'examen du concours

extrèmement laborieux et moéme dé-
courageant pour ceux qui ne peuvent
y consacrer qu’un temps limité.

C’est, enfin, faire preuve d’une in
ritié et d’une négligence vraiment im-
pardonnables.
Ceci dit,avecla conviction que cesjus-

tesobservations ne produiront aucun ré-
suitat, nous continuons notre étude sur
l'exposition chevaline.
Saus nous attarder trop longtemps à

la classe des chevaux de luxe, tels que
les cobs, les chèvaux de chasse, qui
sont nombreux et bien représentés,
nous passons de suite aux races parti-
culibrement agricoles et qui com-
Negnent les Olyde, les Perchorons, les
ormands, les Shire, les Suffolk et les

canadiens. Ouvrons ici une parenthèse
pour dire que la classification adoptée
qui comprend 18classes est absolument
condamnable. 1! y a une différence
sensible entre une simple exposition
comme celle de Montréal et un con-
cours hippique où l'on présente les che-
vaux attelds, (classe 18) les chevaux
types de race spéciale, trotteurs
{classy 14), les chevaux de flacre,(classe
5), de dog-cart, (cla-se 10) On ici
confondu foxpontion et le concours
hippique et cette confusion estfâcheuse
À tous égards.
Nous fermons la parenthèse.

Les Clyde sont nombreux et offrent
d'excellents types parmi lesquels ceux
de M. Ness, de M. Irving, M. A. Bell,
M. Onirns ont été spécialement distin-
gués par le jury. A. Bell a obtenu
le prix accordé par l'Association des
chevaux Clyde pour un animal pur
sang digne cette distinction,
Les Clyde sont rechorchés pour le

transport des lourds camions et sous
ce rapport, Île rendent de signalés ser-
vices surtout dans les manufactures et
dans les villes, mais ce n’est pas le
cheval agricole,
Les percheronas rentrent moins dans

cette catégorie. Il en avait un lot im-
ortant à l'Exposition, beaucoup plus
important que l'année dernière, ce qui
prouve l'utilité du Haras National le-
quel s’est mis nettement À la tête de
cette amélioration,
Oitons l’exhibition de cot étavisse-

ment qui exposalt huit percherons et a
remporté trois premiers prix attribués
à Jolly, bien connu de tous les Mont-
réalais,—Fanchette et Boston, un excel-
lent reproducteur.
Ces animaux sont en parfait état, et

on sentait que leurs propriétaires con-
naissaient les concours et savaient pré-
senter leurs animaux,
Daus cette mbme classe, citons en-

core les étalons de M. Black, de la Nou-
volle-Ecosse, qui avait un stock impo-
sant d'animaux de choix. M, Mc-
Intosh, de Cass Bridge, Ontario.
Les Pères Trappistes d’Okn qui ont

présenté Bertrand, un fils de Satan,
cheval du Haras, d'un modèle aasez
satisfaisant quoique trop enlevé, M.
Oct. Miquelet de St Marc, près Cham-
bly, M. Charles Robinson, tous agri-
culteurs tiès-partisans de l'élevage du
Percheron duns ce pays où il est des-
tind & fournir—surtout avec des repro-
ducteurs de trait léger—d'excellents
chevaux pourl'agriculteur, ayant force
et vitesse.
Les chevaux de gros traits étaient

nombreux, mais l'ensemble était moius
satisfaisant qua pour les autres classes.
Nous leur préforons les chovaux de
trait pesant moiws de 1350 livres qui
présentaient de très bons apecimens,
dignes d'eneouragement.
Les Shire et les Suffolk ne comp-

taient que quelques échantillons bien
choisis du reste et permettant d'appré-
cier les qualités de ces deux races assu-
rément recommandables, mars qui no
sont pas ici très recherchées si, du
moins, on en juge par l'exposition.

Il nous tarde d'arriver aux frotteurs
qui étaient nombreux et parmi les.
quele nons avons remarqué des sujets
très-satisfaisants. Cette classe attirait
surtout l'attention dus visiteurs, car
on aime particulièrement ici ces rapi-
des coureurs, dont le mérite est ei
prisé, non seulement au Unnada mais
aussi aux Btats-Unis. Signalons par-
mi les lauréats, M, O'Rou:ke de la
Longue Pointe qui à exposé trois ani-
maux ©t remporté trois prix, dont un
pour uno pouliche de deux ans qui st
une bôte d'avonir; citons encore MA.
Jolly frères, de Ste Rose, dont l'étalon
deB'ans a remporté le premior prix ot
qui expos une bello paire de trot-
teurs, . GQ. Edison, d'Outario, M.
J. Jakson, etc. Nous en passon
n'ayant pas l'intention de faire'ici une
seconde édition de la liste des récor-
pensea,

La très nombreuse, ou pour mieux
dire la frop nombreuse division en
classes, n'avait pas permis cependant
de trouver une catégorie vpéciale pour
les Normands qui, cependant, étaient
assez nombreux pour mériter cette fa-
veur. On les à mis dans les carrossiers
aut ant que nous avons pu le savoir,
caril n’est pas toujours aisé pour un
étranger d'obtenir les renseignements
nécessaires, grâce à l’absence de cata-
logueet aussi grâce à l'installation du
concours,
Parmi les chevaux de race normande

nous signalerons ceux du Haras Na-
tional, dont /olopherne à remporté le
seconri prix, le lot exposé par M. Robert
Ness qui était vraiment remarquable
cowie performance de chacun des
sujets. Ces chevaux conviennent à ce
pays; ils font des carrossiers de pre-
mier ordre ; ils ont de l'allure ; ils ont
de belles formes et leur acclimatation
est facile. Nous ne doutons pas de leur
succès.
Enfin les chevaux pur sang méritent

une mention epéciale, cac il y avait
plusieurs spécimens dignes de figurer
ans les plus brillautes expositions et

concours d'Europe.
11 nous reste à parler des animaux de

la race bovine; ce sera l'objet d'un
prochain article, R.

 

—Pour les cors, les ver-
rues,les oignons employez le
Wight's Corn & Wart Cure.
En vente chez les pharma-
ciens 25c la bouteille ou chez
J. H, Nault, Prop., 2449 rue
Notre-Dame,

LES GLINSERETTI»>

Ne manquez pas d'aller voir la fa-
meuse troupe d'acrobates ‘Les Glinse-
rettis,” c’est la plus belle attraction
qui soit venue À Montréal ; ils fouent
au Parc Sohmer, l'après-midi de 3 à 5
et le soir de 8 à 10} heures. 196-5
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The Flat Opening Blank Book
(PATENTE KINNARI

Le livre relié Jo plus fort da mende
Quand il est ouvert sur votre bureau il ost

ausal plat qu'iure fouillo de papicz
Venezl'examiner,
Cestfustement oo qu'il faut dans tous 1s ba

reaux d'affaires

MORTON, PHILLIPS & CIE
$ apolions fabricants de livres blaazs

et tmprimeurs

   17E5 EV 1757 RUE NOTRE-DAME. MORTREAL

ADWAY'Scms
READY RELIEF.

meilleur remède au monde pour
l usage des familles et celui
qui cotile le moins cher

Il ne manque Jamais de soulager
LA DOULEUR

Par en puissance extraordinal
Jeune à guérir les saisies fi verans ‘tons.foautres remeédes du inoudo entier

Rhumatisme et Névralgio
L'application du READY RELIEparties118 mal procurcra du soulagement fasINTERIECREMENT, ung domi ou une cull.lerée & thé dane un demi goblet d'eau, guerira,en quelques minutes, les cram les spasmes,Taddite de l'estomac, les pauseles vomiments FAPalpiations da cœur, l'insomnie,

ueIr JUS OF touts
Remdde pour toutes les maladies des

l'Eté, la Dysenterie, la Diarrhée,
le Choléra morbus, Uno demi cuillerée ou une cuilleréeREADY KELIEFdans un demi goblet Tenrépétée auz4i souvent que la diarrheo continueot uo flavello Imblbée du remode, placée surpestomac = sur l'abdomen procureront un
teprompte agoment ot produlront bientôt La

La Malaria dans ses diverses
formesguerie ot nravenns

lin'y à pas au monde un remede qui gudrizes
Ja fièvre ct toutes !os autres inuladies dilieuues
et autres Verres aidé par LES l’'ILULES DRRADWAY ay
RELIEF do RADWAY,

UNE CUERISON CERTAINE DE LA FIEVRE
LE READY RELIEF DE HADWA i

la fi¢vre et la previent. Voici pour Banat
remède qui guérit cette m Je
et qui permet de vivre indemné
tricte où séviasent los fllévren ll a
millers de personnes. Vingt ones a
Culllierée à Lhé dans un verre dean prises en
se levantle tnatin protégern le #ysteme da tou-

positivemensdans les di
eri das
ns une te attaque. Une boute!ke do ?5 cents

te ole urefamille cll ea esters culspour
gu/rir toutes es) ~douleurs
va accident ou Pamaladie Pauxéos per

£5¢c par bouteille En vente ches les dro
guistea. .

EOYEZ SUR 0'AVOIR LE REMEDE DE RADWAY

PILULES
Du Dr RADWAY

Cathartique excclicat et doux

Purqgatives camplitcs, opcratives douces
Elles agissent sans causer de dou-
leurs, anfaillibles dans leuractlets

et naturelles dans leur
opérutiors

Billes sont parfaltoment inoffenstves, élégau
ment recouvertes d'une gomme douce; elles
purgent, régu t, puritlent, où furtitons

PILULE3 de RADWAY
Pour Ja guérison de tous les dewrrdres do l'E 1
TOMAC, du FOI cos INTASTINS, dos lt.

v "RSSIE dev MALADIES NER
VEUSES du MAL Dik TERETE de la CONSTI
PATION. de l'INDIGES TION, de In DYSPNE
Sté, de la FIEVKE de JINFLAMMATION
des INTEZTINS les HEMORIHOIDES, of
tous les dérangerments des Vi-<cères Intorne , i:
lon sont Porerue at Vegétahles, se Tens
ni mereuce, ui nuncraux va DROGUES DE
LETRRES

LA DYSPEPS E
LES PILULES DU DR RADWAYsont an

excellont rendde pour colto naladie. Ell
remottent l'estomac cn lui donnant la fa-utté
de faire nes fonctions Los »ymptoos do La
dyspepsio dispuralssent et avac eux toutes len:
dances à contracter de nouvrau Ia maladie
Faites usage duende dup les directions
et Observez ce que nous disons dans notre petito
brochure * False and True ”
&3'Considèrez les symptômes suivants provo-

nant des maladie- des Organes dige atifs: Cons
tipation, Hémorroides intarces, sauæ montant
a ia tête, l'acidité de l'ostomino.palpliations du
cœur, auffocution surtout étadt couché, vue
troub'ée, févre et douleur lourde à la tête,
mauvaise transpiration. pean et yeux d'une
couleur jJannétre, douleurs nu côté, à la pottri-
ne, aux mumbrès chaleur soudaine, Cluasir bed

tr ete
Quuiques dosns do Pilules dn Ir Radway

chasseront du systéme toua ces dérordre<
Prix IS cts par buite. En vento par tous les

droguistes. En recevaut une plastre par la
malio nous vous espälioruns à boîtes par La
méme voie.
Envorez une lettre affranchie au De Fladway

& Co., 419 rue St Jacques, Montréal.Canada
&37 Des iuformat.ons précieuses vous seront

envoyéos

Soyez sûr d'avoir 16 REMEDE RADWAY

«LA BUANDENIE SOUVERAINER
1717 ruo Ste Catherine, Pros lu rue St Denis,

MONTREAL

Ouvrage fait à la main. Aucun prodait chi.
m'que employé Linge emportd et livré sans

Tes NAP. RAINVILLM, Prop.
Téléphone 6621, 200-lan
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Librairie J. B ROLLAND & FILS

 

 

 

 

LES MAIRONS L'EDUCATION ET MM.
LES CUMMISSAIRES L'ÉCOLIES voudront
bien se rappeler quo notre Libraitto offre enco-
recette annéo, l'arantuge de l'assortiment le
plus complet de Livres d'histoires, Le de
4 tété, Ourrages cancaliens, ete. richomont oar.
tonnés dans tous les formats et fous los ; rix;
ainsi qu'un grand choix d'Imageries et autres
articles propre à être nonnea on réce nse,

les cominanded qu'on voudra bien nous
tracsmettre par ia postc recovront toute notre
attention, et alin de donner pleitie ot ontiére
autirfaction, nous vous prions de faire conrat-
tio en memo soupe le nombre d'ecolen, in divi.
sions re clanses, quantité de prix ct le mon
tant gu on a lutention de payor.

J. B. HOLLAND & FILS,
6 à, 12 rue St-Vinoent. Montreal

Provinoe de Québec, District de Montréal,
ans Ia cour Supérioure No HG

Daine Cécile l'ayotte dit St-Amour, de 1a pa.
roiser de Vateanes dans le district de Mon-
{réal, veuvo de St-lyacinthe Itrion ait
IXsroch rs tant pesons Iemant quo comme
tutrice à acs onfants mineurs, denimydre-se
vs Lame Ax.-lie l’ayeitocit StAmour épou-
se commune en blans de Zéphirtn Faguan,
coltivateur ot ce dernier tant penionollo:
ment que your autoriser sa dite épouse aux
fins des présntes tcus deux absents de la
srovince do Québec et dermeurnnt aux
tate-Unis d'Amérique, défondours.

 

a n ot ordonné aux défondours de comparaîère
x mois

na los Cou JEAN R, VALLER,
Dapate-Prvtunotaice,

Montréal 22 Eaptombre, 18

AFFICHES DE TOUTES SORTES
—EN—

FRANÇAIS ET ANGLAIS

 

Maison à louer,
Bureau à loue

Maison à Vendre,
Etc, etc.

A VENDRE AUX
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LA COMMISSION ROYALE
Québec,23-—Les commissaires royaux

continuent leur enquête. SirA. . One
ron assistali7 à fa séance d’hier avec
pen avocule at sembDlaient trou A Paise,
La fin du témoignage de M. Scott ne
révéla ‘rien*do cuinpromettant , dans
les transactions qui eurent lieu entre
Ja compagnie du fac St Jeau et aucun
membre du gouvernement.
M. Scolt produit le contrat passé

entre M, Beemer ot In compugnie en

 

3
M. Archibald prend connaivsance de

ce document, puis Vinterrogatoire se
continue,
Ou demande un rapport touchant la

construction de 36 milles, À partir de
la Jonction duLhowlndo fer du Nord

u'à Saint- mond.
Jug contrat pousroit A la construction
de 135 imifles de chemin, à partir du
luc Simon, et ces 10 milles ont été
loués à MM. McLaren ot Carneron.
Quels ront ces subsides ?
Ce wont lew suivants;
En 1884, pour 2 willes à partir de la

To Ronanï des argen s dépenses
jusqu'à présent se classecomme suit:

Bubeldo du gouvernement

   

 

  

ÉTAÏ LL. 000002 000000000) 8 BIA000
Subside provinelal vies 1,001.98
Cie de construction......... 450,
Cle du chemin de fer Gosfo 150,000
Débentares..............0... 1,000,000
Ville de Québec... 450,000
Avancé par M, Ros 220,000

Total.….……............. $4,511,000

LE CHOLERA
M, le Dr J. I. Desroches, rédacteur

en chef du Journal d'Hygiène Povu
laire, nous adresse un fesucicule d'ex-
cellents Soscile, loins d'actualité et

u'il destine au public,
4 Le savant bygléniste montréalais y
communique à notre population ses
opinions sur les mesures préventines
et curatives et nécessaires l'heure ac-
tuelle,
Hous les titres suivante:

 

 fonction du C. P. R. jusqu'd 8t Ray-
mond, $34.20 par wille, un total de

000,
En 1583, pour 95 milles jusqu'au nord

du St Raymend, 50 inilles $10,000,
En 1x87, pour V inilles 828000, Oe

dernier item est uno erreur de distan
ce au bout nord du chemin. Le gouver-
nement refusa de puyer, prétendant
Que l'errour existait au sud du chemin,
Qui avait été payé, tandis que nous
prétondons que c'était nu nord, Le
Rouvernemunt n’a jamais voulu recon-
DsÎtre ce aubside. .
Ln 180, pour 12 milles de chemin

nouvellement construit, entre Lorutto
et Québec, $38,400. .
Eu IRN, pour un punt construit sur

la rivière Bt Charles, $330,000,
En Yet un Lransfert de 30 milles

votés at Auguenay et Lac Saint Jean,
St,000,
Eu J£a 20 milles de la branche de

Chicoat.y L $04,500,
Quand ces subsider ant-ile été accor-

dés À cette compagnie
Ceu auhaides furent accordés en 1856,

Le Saguenay et le lac St Jean n'est pas
Ia wbémn compagnie que cells qui
existe aatuelleimsent,

11 y a ou correspondance pour l'achat
de cette compagnie, etaprès législation,
nous avins eu le pouvoir d'exploiter
cette brasche.
—Je vin dans ce contrat deux

eutbaides, F4H1,000 et $00,000. Pourquoi
ces subsittes ?
—Le premior pour 120 milles au nord

de St Ray mond, ot 16 deuxièine pour 21
Qutres milles plus haut,
—Y nvalt-il des ententes entre la

compagnie et Al. Béecimner se rapportant
aux subsides accordés après le contrat

?
Nan, c'était entendu dans ce con-

trat. La compagnie de construction a
suivi à Ja lettre les termes du contrat,
—Ou mentionne dans ce contrat des

débenturve. Pour quel montant y en
avait-il?
—Îl devait y avoir $2U0,000 de dében-

tures et J, Beewer dovait les avoir et
ces débentures ont été données à M.
Dee:sner pour 190 milles,
—Par ce contrat $19,000 devalent

être payées à lu société de construction
A-t-cile été payée ?
—Non, parce que M. Beemer n’a pu

remplir son contrat.
débentures non vendues ont

été guidées par la compagnie pour
d'autres dettes Une partis da ces
débentures furent vendues £420,000 A
Londres par les agents de Beemer et
les nutres no sont pus vendues,
Quel suontant de sur les débentures

fut pris pour garantie l’intérôt ?
R. Quarante pour cent de leur valeur

et ce fut dépusé avec le gouvernement
provincial. La vyleur de ces débentu-

“res, en Angleterre, était de O4,
Beemer n'a pas payé $150,000 tel que

requis par la contrat et In compagnie
t'a pas esrayé de l'avoir.
Beamer n'a pas touché à l'argent;

£50,000 ont été enfermdes dans le fonds
de construction du chemin.
Le (éuroin produit uneliste des sub-

aides reçus du parlement fédéral au
chemiu de fer Québec et Lao Saint-
Jeun et convent à cequeles livres solent
placés cutro low mains de M, HH. Plm-
soil, comptable de Muntréal, pour véri-
fler cette liste.
M indique lo nom des wewbres qui

compos-nl leu actionnaires de la com-
pagnie de coustruction. Ce sont :

John Roas..... 0.0... $25,000
J. GQ. Ross .
Wm Whithall......ocvvveeenne
Jus Comnnolly …...….….……......... 12500
J.B Menautd....…….……….….…..…....... B00
W. 8. Mogilen.....….….….…..…...... 25,000
Sir A. P. Caron........….…....... 2500
E. Benudet...…...…..…..….…..........  BOWO
l.Thitaudeau....….….….….…….……......  ‘3HO
P. Garneant LL.ee. 9
P. Vullée. ….…...….….….... 0... DUO

Ces non ont été donnés comme
fuisant partie des actionnaires du clhe-
win de for, c'est ane errour. Ces noms
commençant à Ross et fluissant à
Vallée ne sont plus actionnaires du
chemin de fer,mais de la compagnie en
construction.
Octte liste n été faite exprès pour

montrer de Pirvonnes intéressées,
mals on ne voulait pas dover au gou-
verucwent l'Information qu'il voulait.
Ou croyait que le gouvernement vou-
lait savoir quelles étaient les personnes
{ntdrenaden,
Q. Vous avez fourni cette

voir con«slté les directeurs
liste après
#

Q La compagnie de construction
fu ehemin n-t-ello souscrit au fonds
d'élection de Str A. Pl. Caron?
R. Nom,
Une vive discussion s'engagenu sujet

l'uve question pusde par jh Archibaki
v savoir si la compagnie du chemin de
ferdu lac 8t Jean, sur promesse ou do
toute autte tunnière, avait fait des
avances d'argent, de 182 à 1801, à sir
A. P. Caron, ou quelques-uns de ses
suis, pour tu Chambre des Communes
lu Cauada,
Len juges Routhier et Tait décident

‘vablmement que la question est lé-
ale ot que l'enquête ne duit pas être
‘mitée,
La question suivante fut donc lue au

swoln alnst 1 + compaguies ont-Bles, par faveur, prét ou par touto
sutre wéthaode, contribud au fonds élec-
oral, ou avancé de J'urgent A certaine

onne pour un tel fonds, afin de
aire élire sir A. P. Caron, ou pour na-
surer le triomphe des partisans de sir
A. P. Caron Ala cham des Com-
tounes, durant la période plus haut
Heutionnée ? *

Non.
Q N'est-il pas vrai que durantl’au-

souine du 1852 peu de tempe après les
élections générales, la compagnie de
ronstructions a fourni la somme de
£10,000 à nn des membres de la compa-

le pour être employée à des flus
élections qui devaient so faire ?
x Jon.

"ous savez qu'il y avait à Qué-
bec un trésorier ayrut en mains les
fonds pour l'élection de sir A. P, Caron
ot cellus de ses amis?
IL J'ignorais cela, J'ai vu seulement

atr les journaux que l’honorable Tho-
rans McGreery était trésorier.
Q. N'avez-vous jamais eu de conver-

sation avec sir A. P. Caron relative-
ment àcertaine contribution d'argent
lournie‘par la compagnie du chemin de
er, où par la compagnie ‘Saint John
umber,” ur son élection ou pour

telle de quelques-uns de ace partisans ?

Buversatl2x 3

Le choléra.—La régime sanitaire du
pays,.—Mesures d’hygitne individuello
destinées À préserver du choléra.—
L'hygiène municipale.—Assistance pu-
blique.—L'hygiène et les sentiments
familiaux, M. le Dry D-eroches suguère
une foule d'excellentes mesures.

Nous publions ci-dessous le dernier
pare raphe de l'opuscule. Ou y verra
que le rédacteur du Journal d'Hygiè-
na Populaire, n'est pas en faveur de
l'hospitalisation des maladies conta.
glouses,

L'HVGIÈNE ET LES BENTIMENTS FAMI-

LIAUX
** 11 est du devoir de la presse et. des

autorités sanitaires du pays de faire
tous leurs efforts pour rassurer la popu-
lation en la persuadant que l’hyglène
est toute-puissante contre les maladies
infecticuaus et contugieures, le cho-
léra en particulier; pour l’engager
bd observer les mesures d'isolement
et de désinfection qui sont des
moyens efllcaces pour combattro le
choléra et s'en pr server; pour l’ame-
ner à obélr aux ordonnances médi-
cales et hygiéniques dus médecins, et
d'avoir pour ces bumines dévoués et
héroïques dans ces temps d'angoisses
et de pdril, lo plus grand respect;
pour l'iuviter à no pas laisser les ma-
ndes sans secours, sans bépultare,
voire mème sans médecins, comme
c'est atrivé en Espagne et à Mnrseille,

lL y a quelques années, alors que le
choléra sévisait partai ces populations,
tt comme la môine chose ve répèto uc-
tuellement daus plus d'un pays d'Eu-
rope où règne aujourd'huice ilSuu.
* Nous voudrions voir les autorités

sanitaires déclarer que les malades
contagieux sont traités À domicile,
afin de rendre plus effectif le service
médical et lo service hygidnigue :
afin d’éviter la punique que fait nurgir
la mesure coercitive de 'hospitalisa-
tion qui blesse les sentiments fawni-
laux du peuple, qui soulève les popu-
lations ignorantes rendues féroces par
l'indignation et Ja frayeur, comume
c'est arrivé à Montréal, en 1585, lors de
l'épidétiie de la variole, comme la
chose ne répète aujourd'hui en Europe.
Sous l'influence de cette mesure con-

traire aux sentiments de la famille,
que de malades qui restent. sans secours
méd eaux, que de foyers cachés, par
conséquout, qui alimentent la maiche
du fléau. De plus une réunion de
maludes contagieux, dans un bôpital
tel que celui que nous avons À Mont-
réal, enlève assurément des chances de
guérison,
* Respectons les sentiments fami-

llaux du peuple, ot l'hygiène en béné-
ficiern davuutage.

* Enfin, Je choléra qui sévit présen-
tement en Europe se rendra-t-il cette
année au Canada, dans la province de
Québec ? Nous tient-il en réserve pour
la prochaine saison d'été des nouvelles
paniques ?

** Cu ne serait pas, en tout cas, invral-
semhblable,

* Quoiqu'il on soit, il vaut mieux
prévoir, et c'est an dos plus benux
titres de l'hygièue à notre roconnais-
sauce,

PARC SOHMER

 

 

Cotto Semaine

Avrès-imidi, de 3 à 5 heures—Soir, de 8
à 10.0 p. m.

PROGRAMME EXTRAORDINAIRE

La fameuse troupe d'acrobates ‘LES
GLINSERKTITIS", six frères viennois ve-
nant directement d'Angleterre ; succès
sans égal à Parle, Vienne, Londres et
Berlin. 1 sont Inimitables dans leurs
tqurs de force qui sont d'une grande
originalité.
Ligziset MiNNix MeCoy, les 2 jeu-

tes prodiges out dlé récogugées pour
la semaine,
Les 2 Freres Zouvrnovs, BALDWIN

et DALY, scsnes comiques du Zululand
(nouveauté)

LLY et MiNniE McEVoy, scènes
irlandaisce originales, chants, danses,
ete, etc.
Louis VRRANDEK. chanteur comique.
La musique d’Ernest Lavigne.
(Beau où mauvais terups).

 

—Une ou deux bouteilles du Vegeta-
ble Discovery de Northrop et Lyman”
purifieront le sang. guériront la Dys-
jupe ot chasseront ces sensations de
assitude si désagréables aux porsonnes
ludustrieuses et d'habitudes sédentai-
res, M, W. E, Elis pharmacien à Fene-
lon Fall, derit: “Le Vegetable Disco-
very so vend blen et donne une grande
satisfaction,

 

 

Avis très important,

Mères Hrezattentivermentce qui suit :
Avez-vous remarqué lu différence qui
existe entre un enfant qui prend du
Trésor des Nourrices et celui qui prend
du “Laudanum®, du Purégorique etc.
Le pretuier jouit d'un sommeil calme
et réparateur; quand il w'éveille, aes
Joux sont claire, vifs. L'autre, au con-
traire a la peau sèche, les yeux égarée.
Faites donc usage du Trésor des nour-
rices pour vos enfants. Prix 2%cts ka
bouteille,

 

| Pourquoi gétuir et souffiir A causa”
de vos cors quand une bouteille de 2°
centins du fameux remède de l'Hollo
way le “Holloway's Corn Cure” peut
vous guérir. Essayez-lo ot vous ne le
regretterez pas,

Dentisterls
Dr A. 8. Brosseau, chirugien den-

tiste, 7 rue Saint-Laurent, Montréal,

 

extrait les dents sans douleur par l'é-
lectricité, et fait les deutiers E'après
les procédée leu plus nouveaux, 1a-100

 

—Lorsque vous éprouves do grandes
fulblesses de corps et d'esprit, que vous
êtes portés à la colère, à l’irascibilité,
qu'après vos re vous vous sentez
mal à l'aise, faites usage alors d'une
bouteille du ** Vegetable Discovery de
Northrop et Lyman * et vous aurez un
rand soulagement. Ces symptômes
pdiquent que vous êtes dyspeptique.
AL IL IL Dawson, de St Mary, écrit:
* Quatre boutellles du *¢ Vegetable
Discovery ? m'ont guéri de la dyspe
sie J'avais pourtant un très manva
cas: aujourd'hui je me sens un tout
autre homme.

 

—Venant d'être reçu, chez S. Cars-
ley, un ent considérable do

à franges,
ches en  Jo ne nm Ile ~voloP iefre veu de

UN MIRACLE A LONDRES
Recit Important par un citoyen

bien connu

M. J, Powsil, No 33 rne Alma, racente gne
mervoille à un représentant de l'Agver-
tiser—Torturé par dos rhumatismes al-
gus dopuis son enfauce.—Il échappe &
l'ageunie. Histoirn p'sine d'espérance
pour d'autres affilgés,

Advertiser de Londres—

Au No 8 rue Alma, Londres Sud,
demueurs M. E, J. Powell qui reside &
Londres même ou dans la banlieue de-
puis 6 ans, et qui jouit de l'estime
d'un grand no:nbre d'amis fc, et ail-
leurs par toute la province. Oeux qui
le connaissent savent sans on douter
qu'il souffre de rhumatisme sous su
forme la plus aigue, depuis sou enfan-
ce, Ses counaiseances de la ville qui se
souviennent de la longue maludie qu’il
a souffert l'hiver dernier,et qui en était
venuà le croire complètementinvalide
et incurable ont été surpris dernière-
ment de conutater le changement re-
marquable qui v'est fait en lui,
figure émaciée,ridée d'il y à un an,n fuit
lace à un visage annouçant la force,
a vigueur et à ue souplesse qui tien-

meayantouteadu parler de In-chose unant entendu er de la-€
reporter est passéchez M. Powell afin
de savoir par quels moyens tuagiques
cette transformation avait eu leu,
L'écrivain a d'abord demandé si les
rapports conçernant sa guérison étaient
vrais. ‘ Qui, repondit M. Powell et je
suis heureux de lo dire. Mon cus cst
bien connu ici.
À quoi devez-vous votre guérison lui

a-t-on demandé ?
Je la dois à l'emploi d'un certain re-

mède a-t-ll repliqué, mais je préfèrerais
ne rien dire pour le moment. J'ai souf-
fert presque toute ma vie d'une maladie
que je comruengais À regarder comme
incurable et lo fait que ju suis rétabli
parait incroyable, Je me crois bien
pour toujours à présent. Je veux être
certain que ma guérison est radicale
avant que rien ne soit publié de sorte
aue loreque je donnerai mon témoigna-
ge il aura du poids, Vous pourrez pas-
ser plus tard et jo vous dirai tout.”
Environ deux mois après le reporter

est allé frapper à lu porte de M, l’owell
et il à été reçu par ce monsieur lui-mê-
me. Il a dit qu'alors il était pleinement
convaineu de sa guérison complète
wais étant un home qui se souciait
peu de la publicité il avait hésité long-
Vemps avant de permettre qu'on se ser-
vit de son nom. Vuson grand fonde
do franchise et d'honnêteté, ses paroles
tuéritent d'être appréciées
La première cause de mon rhuma-

liste, a dit M. Powell, est dû à une
punition corporelle sérieuse que j'ai
recuse d’un inatituteur lorsque je
n'avais que 18A 14 ans. J'ai requ des
blessures qui dans la suite m'ont fuit
souffrir pendant des années. pre-
mitre fois que je me suis senti atteint
de rhumatisme, c'est lorsque je
montais une brassée de bois dans l’es-
calier du Oollage Victoria de Qobourg,
où j'étais étudiant. C'étuit en 1872. J'ai
senti d’abord un courant de douleur,
qui n disparu aussitôt. Je une savais
ce que c'était. De nouveau en fouant à
la balle, Jai éprouvé la même sensa-
tion. Ap cela j'ai eu des attaques
À différentes époques. Os n'est qu'en
1876 que la chose A commencé à m'in-
quiéter. Te demeurais alors à Toronto,
tenant les livres pour mon père, qui
était marchand de thé en gros, mais
comme je demeurals sur la mre Pern-
broke et qu'il me fallait marcher jus-
qu'à la rue Wellington, je trouvais que
mes douleurs augmentaient. Je n’ai
pan consulté de médecin, inaîs J'ai pris
différentes drogues qu'on annonçait
dans les journaux. Je n’en ai pas été
soulagé. rthumatisme à cessé quel-
Jue temps ensuite pour reprendre de
ouveau au printemps jusqu'à l’au-

tomne. En 1878 je me suis occupé
d'affaires commerciales d«ne le comté
d'Egsex. Je travaillais en dedans, mais
la douleur est revenue quand même
par intervalles. Je souffrais de sciati-
ue dans la jumbe gauche. Ln douleur

dtait (rès aigue. En mettant mes bas
un four, vlle çst devenue al intense,
que je pouvnis À peine bouger. Ce fut
le premier symptôme sérieux, c’est-à-
dire où les effets ont duré longtemps.
J'ai souffert hotiblement pendant
plusieurs jours. C'était en 1880.
Pendantplusieurs années après, mon

mal a continué à augmenter. En 1884
je me enis mis dans le commerce d'im-
meubles à Toronto et ayant beaucou
d'ouvrage À faire, j'ai souffert toutl'été.
C'était tout instant du jour et par
moment le mal était si violent que
j'avais de ln peine à me tenir debout
sue la rue jo me reposais pour soulager
les muscles de ma jambe gauche jus-
n'a ce que le apasme fût passé. Je con-

tinuais ma route, mais je n'avais pas
dépassé 4 où 5 1nnisons qu'il me fallait
faire halte de nouveau. J'ai consulté
des autorités médicales at elles m'ont
conseillé de prendre l'électricité. J'ai
nwlivi assidumentce traitemont pendant
plusieurs semaines. I! n’a servi qu'à
mme soulager un peu parfois et à faire
changerJo nal de place, Enfin mia san-
té devint el mauvaise que je ne suis
décidé à laisser mon nouvel einplai et
de prendre un genre de vie moins se-
dentaire espérant que le changement
d'air ot d'occupation me ferait du bien.
De sorte que j'ai échangé une propriété
pour le verger du vieux Dr Woodruif

ès de la ville. J'y ai travailllé pen-
ant un an, mais f'ai trouvé que les

travaux étaient trop lou pour ma
coustituions. J'ai laissé In culture et
is suis revenu à Londres il y à eu 3 ans
6 ler Niui. Jo ine buis LAti Là et ma
nvaladio m'a empêché de prendreaucun
emploi.
llya un an au mois de Décembre

dernier la première neige à tombé, Je
suis sorti pour aller l'enlever. Je fus
bieutdt pris de douleur et obligé de ren-
trer. Je n'en suis pas sorti pendant 14
semaines. la seule manière dont je
pouvals me mouvoir était d'être trans-

é sur vnu chaire À roulettes. Ce
quo j'ai souffert pendant cetto période
sersonne atitre que inoi ne le sait.
‘étais soigné par le meilleur médecin

de Londres. Son traitement me soula-
geait quelquefois. Je me suis rétabli
tant bien que mal jusqu'à ce que je £us-
se capable de me tenir debout de nou-
veau. Je me suis décidé alors d'essayer
la vio des champs et je suis retourné à
ma ferme l'année dernière, mais j'étais
aussi rwal qu'auparavant.
Je vivais daus la crainte d'dtre me-

nacé ce choisir encore un autre genre
de vie, lorsque je vis dans les journaux,
le miracle Ary, d'Hamilton.
J'avais alors autant de confiance dans
leu pilules roses qu’en toute autre
médecine patentée, ce qui est bien
ke dire, Jo na m'en suis pas occupé et
© n’y ai repensé qu’au mois de saptem-
re dernier. LA, je vis M. Marsail à la

foire de l'Ouest, et il me conseilla d'es-
payer les pilules du Dr Williams. Je
lui ai dit que je ne les croyais pas
capables de me guérir du rhumatisme,
mais quo cependant la preuve que son
expérience avait rénssi, mais que mon
mal était différend du sion. M. Mar-
shall m'a répondu qu'il ne savait pas
si clles pouvaient guérir du rhumatis-
me On non, mais qu'elles étaient bonnes
pour le sang toutde même,et qu’enfin,

ne me feralt pas de mal d'en
er une demi-douzaines de boîtes,
néglige son avis, pensant qu’il était

était inutile d'essayer des remèdes,
Plusieurs de mes amis qui avaient pro-
bablement enteudu parler des cures
remarquables faites par les pilules

ça
oan
J ru de itures

ot de ru eosdans les couleurs
les plus fashionables, ; iroses, me prossèrent d'en essayer.

Je cédai enfin et j'en achetai 6 boîtes,
suns avoir toatefuis aucune confiance.
J'en ai prie 4 boîtes suns résultat sensi-
ble, maïs en prenant la 5ème,j'ai remar-
qué que pendant quatre ou cinq jours
je ne souffris pas. O'étaît une nouveau-
té pour udoi, car gdepuls 4 à G ans, je
n'avais pas conuu ce que c’ôtait
qu'un moment de repos sans souf-
france soit au lit ou ailleurs,
je supposais que c'était un moment de
répit dû à des causes nuturelles, cepen-
dant cela ns'a engagé à finir la Sième
boîte. Alors je m'aperçus que j'allais
mieux, beaucoup mieux. La douleur
qui était continuelle devint intermit-
teute et moinauigue, Mes amis et ua
fwnille me disaient que je commençais
à devenir un autre homme. Ma figure
qui était des plus décomposées, co qui
est commun aux gens qui souffrent,
commençait à prendre des couleurs.
Toutle syetème ge fortifiait visiblement
Pris d’un certain espoir j'achetai six
autres boîtes de M, Mitchell, lu phar-
macien et je continual A en prendre. A
chaque bolte je me sentais devenir
mieux. Je voyals venir ma guérison
"ai pris 18 boîtes en tout et après que
a dernière eut été épuisée je ronstatai
que je n'avais pas souffert depuis trois
mois. Vers ce terupe là, M. Mitchell
n'a parlé au magnsin, je lui al dit quel
beureux changement s'était opéré en
moi par l’usage des pilules roses.

Il na demandé ui aurais objection à
donner une attestation à la Compagnie
de Médecine du Dr Williams de Brock-
ville, Jo lui ai répondu que je n'étais pas
un honine qui se soucinit de la noto-
riété quelqu’elle fut et que je n'avais
pre renoncé à l’idée de ne pas faire pu-
lier mon nom aux quatre coins du

anse C'est la raison pourlaquelle jai
ris tant de temps à rendre ceci public,
alsjo stiis si profondément reconnaie-

sant ma guérison qui m’a fait passer
d'une vie de souffrance à la santé et à
la force ede croirais négliger un de-
voir dd Ihumanité souflrante si jo
me laissnis davantage aller à ces scru-
pules et méconnaltre les services ren-
dus par les pilules du Dr Williams. J'ai
discontinué l'usage des Pilules Roses le
ler avril dernier. J'ai recommencé en
Juin et j'en ai pris 6 autres boîtes, non
pas parceque mon ancien mal était re-
venu, mais parce que je voulais le gué-
rir radicalement, Je crois les pilules
aussi bonnes qu'aucun tonique.”
‘Maintenant, ajouta M. Powell, vous

connaissez mon expérience. Je sais
cuinment j'étais, et je sais comment je
suis. Je sais que depuis mon enfance,
j'avais été victime d’un rhumatismo
Wslin, qui m'a tourmenté pendant les
dernières années; je sais que j'ai essayé
tous les remèdes, que j'ai été soigué
par le meilleur médecin, et tout cela
en vain. Je sais que les pilules Roses
ont réussi, là où d'autres ont échoué et
qu’elles m'ont ramené à la santé et au
bonheur. O'est pourquoi je devais être
reconnaissant, et le e suis.” La viva-
cité de maniére de M. Powell prouvait,
sans pouvoir en douter, sa gratitude et
sa sincérité. Le reporter lui a serré la
main: “Vous pouvez demander au
Ttév. M. MclIntyre de l’égliss métho-
diste de la rue Askin, ou au Rév. G. A.
Andrews, B. A., du district de Lam-
beth, si j'étais malude, oui ou non?
telles furent les dernières paroles de
M. Powell.

TEMOIGNAGE DU REV. M. MCINTYRE

Le reporter est pnaté chez M, Mcln-
tyre, No 82, rue Askin:
“Je connais bien M. Powell,” dit le

Rév. Monsieur, en réponse à une ques-
tion. C'était un de rues estimés parois-
siens lorsqu'il deweurait rue Askin. Il
est ensuite allé à la campagne, wais il
est revenu et il appartient encore à
I'église de la rue Askin,”
‘’Vous rappelez-vous la maladie de

M. Powell Il y a un an l'hiver dernier” ?
“Oui je suis allé plusieurs fois chez

lui. Il avait une bien maligne attaque
de rhumatisme qui l'a tenu au lit long-
tempe, Il fallait le transporter sar
une chaise dans la maison.”
“Vous avez remarqué qu'il était

guéri”?
uruît très bien à présent.“Oui, il

J'ai entendu dire qu'il avait été guéri
par les pilules roses du Dr Williams.”

‘’Vous connaissez M. Powell comme
un homme parfaitement honorable et
ue 8'il dit que ces pilules l’out guéri ce
vit être vrai”?
“Oui, M. Powell est dans mon opi-

nion un homme des plus consciencieux
ot tout,témoignage qu’il send est digne

of.

CE QUE DIT M. MITCHEL

“ Les Pilules Roses du De Williams
sont In medecine la plus populaire et
qu se vend le mieux au magasin,” a
it M. B. A. Mitchel, le pharmacien

bien connu chez qui le reporter est
passé ensuite.

‘* Connaissez-vous le cas de M. Po-
well, dewanda le reporter ? ”

** Oui et je le cousidère commetrès
remarquable. li achetait continuelle-
Tuent des remèdes de toutes sartes et il
ne s’en trouvait pas mieux. Ila enfin
essayé les pirates Roses, je m'aperçus
alors qu'il devenait de jour en jour un
autre homme, de sorte que je lui en ai
parlé un jour, Il m’a dit qu’il croyait
su guérison dûe à l'usage des pilules
Roses du Dr Williams. Comme je l'ai
déjà dit, les demandes de pilules Roses
sunt quelque chose d'étonnant, et elles
donnent invariablementla plus grande
satisfaction. Je le saia d'après les té-inoignages volontaires de mes prati-
ques et s'il était nécessaire les oprid-
taires pourraient trouver ici des cen-
taines d'attestations de gens qui sesont servi avec succès des pilules Roses.
J en ai vendu des milliers de boîtes etje n’ai pas d'hésitation à les recomman-
der comme étant un parfait rénova-
teurdu sang, tonique pour les nerfe,
Ruérissant des maladies telles que
rhumatismes, la névralgie, paralyxie
partielle, ataxcie locomotrier, danse deSt-Vitus, maux do tête, prostration
nerveuse, les effets de la grippe, mala-
dies résultant d'humeurs dans le sang,
telles que ecrofules, érysipèle chroni-
que, etc, Les pilules roses dunnent des
couleurs aux tempéraments faibles
dont le teint est pile. Ele sont un
spécifique contre les dérangements par-
ticullers aux femmes, et quant aux
hommes elles guérissent radicalement
do lassitudes mentales, épuisements ou
autres excès de toute nature,”
M. Modgins, le premier commis, a

corroboré le témoignage de M. Mit
chell. La vente des pilules Roses était
extraordinaire, et l'opinion générale
ue c'était une médecine merveilleuse.
‘ea Pilules sont fabriquées par la Cie

de Médecine du Dr Williams de Brock-
ville, Ont., et Schenectady, N. Y., On
ne les vend qu’en boîte, À 50 cts. In
boîte ou G boites pour 82,50. Rappelez-
vous que les Pilules Roses du Dr
Williams, ne sont jamais vendues en
paquets, ou par douzaines, ou au cent,
et tout négociant qui vous en offre
ainsi, cherche à vous tromper. Tous
les pharmaciens peuvent avoir les pi-
lules Roses du Dr Williams, soit diree-
tement cu par la malle, en s'adressant
A Ia compagnie de Médecine du Dr
Williame. Le prix nuquel elles sont
vendues permetde se soigner À peu de
frais, comparativement aux soius mé-
caux.

  

—Pour les cors, les‘ ver-
rues les oignons employes le
Wight's Corh & Wart Cure,
En vente chez les pharma-
ciens 25c la bouteille ou chez
J. H. Nault, Prop. 2419 rue
Notre-Dame, 

GRANDE

TOMBOL:
—DRca

L'HOPITAL NOTRE-DAME

TIRAGE

Samedi, 8 Octobre
GRAND PRIX

1000 DOLLARSEN OR
BILLETS 10 CENTS

   

 

 

 

 

  

 

   

  

   

  

Quatre billets pour l'Europe 630
Un lot A batir....... 600
Dix lots à bâtir... 600
Un Orgue * Dominion”, 400
Une horloge en marbre 850
Un Orgue ** Bell”...
Une montre en or.........
Une bague avec diamant.......... 100

Et plusieues autres objets pour une
valeur de plus de

$25,000.00
BILLET 10 cents

Billets a vendre, No 1641 rue
Notre-Dame ou 46 rue St Jac-
ques.

ÉCOLE DE MEDECINE VETERINAIRE
DE MONTREAL

FONDEE EN 1886
Incorporée nar Acteda Parlamenton 1885

Les cours da la Sièrno ‘ eaion commencoront

LUNDI. LE 3 OCTOBRE PROCHAIN
Nos 7 ET 9 RUE HERMINE

(Près do la rue Cratgl.

Des bourros d'admixsion GRATUITE aux
cours sorout accordées aux 20 promlors appli-
canta,
Cette école est In ronle institution francaise

qui confrère dus diplômes de

DOCTEUR EN MED CINE VETERINAIRE
Cette Institution offre tontes les fncilités

pour l'étude do l'art vétérinaire. La clinique
Qui cat la plus considérable de cette vilie, ost
sous ia tion du Pref. O. Bruneau.
Pour tnus renseigneinents concernant les

cours s'adresser à
C. DROUIN, Secrétaire.

212 rue BereL

L. B. DUROCHER. M. D., Président.
O. BRUNEAU, M. V., Direetonr,

x Proclamation
AFIN*DE PREVENIR L'INVASION DE

L'EPIDRMIK DU CHULERA,il est ABSOLU-
MENT NECESSAIRE quo Ia ville soit dans un
état de prop:eté INRKPROCHABLE, ot, à
cette fin. les propriétaires et locataires en cette
cité sont par la présente enfoints de désinfecter

sans relâche leurs cabinets dalsance et lours
urinoira. Les planchers des bateaux à pasm-
gors, des wagons de chemins de fer, des gares,
des manufactures, oto. ecront Mmvés tous les
Jours après avoir été désiufoolés ot ne seront
pas baluyés avant qu'on y ait répanda des dé-
alnfecc:ants. J'ai donné ordre de faire nettoyer
do suite tus los gotits de la ville au moyen do
poussées d'onu, et les pomplers sont A Ja dispo-
sitlondes citoyens qui veulont faire as ainir
tout endroit do ia villo où il existe de l'eau stu
gnante, cote.

J'ui l'espoir qua tous les citoyens compren-
dront la nécessité qu'il y a do so conformer aux
ordres ci-dessus ot me préteront leur concours
pour les faire exécuter,

JAMES MoSHANE
Muire.

    

 

 

   

 

 

 

Canivetr DU Marre,
Hôtel de-Ville,

Montréal, 22 Sapt., 1892

SOUMISSIONS
DEMANDEES

Des soumiacions cachetéos adresséon an sons-
signé, portant à l'ondue ‘Soural
rte"seront reçues jusqu'à MIDI bour
26 Septcmbre courant 1892

sur la livraison d'a peu
Dinquante tolnes de for

do in commission suivent upéciti
tions qui peuvent être vues au bureau doIn
o mmission,
La plus basse, nl mé oune

stonene ocra pas nécesatremant rapamis-
Par ordre des syndica,

L. H. SENECAL
Secrétalre-Trésarier,

Durean do Ja Commission des Ch3e Con es Chomins à Bar
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vont sépirémennt ot tous aux por:s intermé.
diafros d'usage

MouivéalS rant de Montréal à 7 h. p.m., ex.
ceopté

AJasqu'au 15 Septembre
t 10 am, exceplé
roi
vendrodi
412.3 p.m., du Coteau
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3Gnas oe » ‘onShardVasiradi à 7.30

c'au ep
Bac, oe Kboulsmnea, Maisie,

MILAN partira tous les murdiet vendredi, à

di et vendredi, à L pm

Jusqu'à 11.

u et On

1892—SAIS N—1892
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Les stoarneru dont les nome svivrat navigue

sages

POUR QURBEC.—128 steamers Québec ot

1ra ches
POURTORONTO—

départ chaque jour
les dimanches, et ensûlis,

oly par soinaine las lundi, mercrog ot
'au 4 tomb!

Du Lénôldg.à 6.30 p.m.
Au BAQUENAY, A LA MALBAIK RI.

Québec tou 3
baie 82

u la Rivière
a Loup. Tadousssc, In balo des Ha Ua ©
looutam
POUR A: Le steamer BOHE-

POUR TROIS-RIVIERES,—Tous les mar

POUR URAMBLY.—Tous lcs mardis, et
vendredisà t Àp. m.
POUR ROUCHERVILLE, VAKENNKS,

VERCHERES et le BOUTde l'IBLE--Tous les
ours exvepter le dimanche, par le TERRE
3 ONNE,aHochelaga a 7 ot 10 bre & M. L

, 5.0 uw.
De Houchervilies 1, 8.65 et 6.00 hrs p. =,
LE TRAVERSIER de LAPR — Sue-
‘au 26 voptetubre inclusivent : de Laprai-

Ne.6.00, £0am 112.30 ot 3.30 p.m, ; do Moniréal
7.00, 11.00 a.m, 3 2.00 et 5.00 p10. de. 1.00, 0.15

hos et fétor—Do rairie, 7.
Perrar De Montréal, 8a. hlospm.

VERSIERde LONGUEUIL.—De Lon-
CR8 a.m. ettoutes les beures subséquentes,
’Hocholagu, commençant à 4,30àtd, : erniere

traversée d'Hochelaga 11.30 p.11. Le ditancho
d'Hoohicluga £13, 8.43, D,15 a.m. et chaquohourv

P11,
EXCURSIONS.~Leo Steamer TERREBON-

NE pais tous lea sarnedis A2.32 p.m, pour Ver
chéres ot lo dimanche & 7 a. m. pour Contre
Cqur, avec retour le même soir vors 8 h,
Your tena remaignements, s'adresser au bu-

red à des Lilbsis de 1a compagnie, 128 rue St
Jayitien, on faon du bureau de posto, à l'Hôtel
1¥001, Aola] Balmors), au bassin d4 4 anal
el va quai Itlchollau

8L4.4KN CHABST, GérantGén: “
«.AL&X, MILLOY, Gésantde

Alone 81 Mal I

 

Compagnie de Ne vizetion de la Rivisre Ottawa
SERVIOK QUOTIL'ER DB LA MALUS SE

Montréal ct Otte (a al Yes Sours re -pile-

vv
Exonrsions @ {our par lo Vepowx p» fale

“Sovaceing™ à Carillon, et retcer 9: lod
rapides. Tous les jours, $l.
Los rennont je train qui Jey! $rue

les Joins 4 ta fi matin pour Lachine, corres
pondant avec le vapeur, pour Ottawa «t les
ports intermédiairen,
Voyages do Taprin-miai-Saatie Ke Ra

Prenez Jura des houres du soir pour LAcht-
rot retour. . ... sepessssc 0000 os.

prepeile Gunde Li5° delspreiloi. tP. G

fam GRR) pour£1 E-ANNC, aller

0 par le train de LI da liprès Widi,

lie duneatiRYaux y |
fi-Jacques aux hôtels Windsur et Baleforal,
84 rue St Jacques ct à la gure Bonaventure.
Vapeursdes Marchés. —Le vapeur “MAU.

DE” pour Ilawkesbury, Brown's Whar!, Ob
town. étc, mardiaet vondredis, 4 P. M.
vapeur PRINCESS pour St-Andre,
ete, Mereradis et Samedin 46 12, AL
Pour des exoursinni A Sherringham Pari,

Tle Porrot. noilxez lo vapeur-sul on populaire
'RINCR OF WALES

R. W, BHEPHERD, Jr. Evrant

me

LEGAI,
PELLETIER & FONFaiNa
NO 105 COTE LANDNTACRE EASSE-vi:

QUÉBEG
“1Sox.L P. PELLXTIER,
A. FONTAINE, L L D kt e

Lamothe & Trude]

 

AVOOATS

No 35 RUE STJACQUES, ut,
BoisriBarondo Fava
LC. BOURGEOIS”
456 RUERACHEL

ARGENT A PRETER 103),
 

Amortimontde plus comples domarohan
Franiuiucs, Angluises of América,

Chez L. C. De ‘Tonnancour
—— MARCHAND A;LLLUR—

Nos Cote ST-LAMBIRT.

J. EMILE VANIER
Ancien dléve de I'Koole Polytechnique

INOENIEUR CiVIL, ARPENTEQR
107—RUE ST JACQUES—107

Batik DE L'IMPERIALE
orm

Demandes de BHEVKTS D'INVENTION,Marques de Commerce, Pardes
Canada et stranger Pre Yoh

VIGEANT & GUILBAULT
Ferhlantiers, Plombiers et Couvreurs,
Poseurs d'Apparells à Gaz, à Va
peur et a Eau chaude, et Fabri-

cants de Corniches,

1941 RUE STE-CATHERINE
Entre les rucs St-Chas Borroméo et St-Urbaig

MONTREAL
Les ordres seront exécutés avec soin

et promptitude à des prix très tnodérés
mu
-_—

OCTEUR CHARTRAND chiryD memure de la t'ociété Phrmiqueot Ch en
yde Paris, professeur à l'Univor.ite

decin &°l'Hotel-Dieu, deretour Chk
son bureau au NoGi$ ruo St Donk, coin dafy
230 hed a.nThres

+

heelbrea bo 22. a a ©
TaéphousBai Gaz “utnea

D: J. G. A. GENDREAU
CHIRURGIEN-DENTISTE

Ne 20 RUE ST LAURENT

Extraction de dents sans douleurs

pue

?
tricité et par anonthéale locate, Dottie >tu
denisLenproces Les Blue nouveaux,id

A. & E. LOIGNON
INGENIEURS-CIVILS

7 PLACE D'ARMES. MONTHEAL,
Téléphone No 9277

Etudes plans et devis pour Trarnanx Pnblos
Constructions civiles et Indus«triciles, Fonds
tiens Mn,conneries, Charpente“étalïllques

PAUZE & LAMOUCHE
Maga:dn de peintures, Ferronnerios et Taping
rie Matérinax Artistiques, uno spécialita

 

 

 

 

 

A Dominisn Steam Carpat

Beatiny Co, No 11 rnobtier-

mine, N. H. Tab», Gerant. Telè.
phone Bell 798 ot Federal 610.

F. ED. MELOCHE
Professeur à l'Ecole des Arts.

LX MONTREAL

Décorations d'édtices publics reilgioux es orvils
ARCHITECTURE - - PXINTURE

Domicile et Atellers: 62 rue Berri, Mantrés

À. CHANTELOUP
Fondeur en Fer el cn Cuivre

Manufacturier de Cloches pour
Eglises, Couvents et Calliges.

Horloges etCadranspourOlocherset Tourelter
Clutures et en for ot ea foale.
Colonnes, tolives et Purtes de'Vontos es43! 12,
Ceuvorturos OR VUtVrO FOUdY V6 su Wigdalry

InstrumentsTélégraph\quespourmaisonsd'+44

Apparells Caloriféres, obc., tis, obs.

687 à 598 RUE CRAIU, Montréal
A. GÉRARDIN, F.HURTUBISE

Propriétaire. Directour-Géraas

CASTOR - FLUID
On devrait re servir pourles cheveux Ge cette

v on délicienno ot rafraiohismente. Elle
entrotient lo acalpo en bonve santé ampèo
es peaux mort:s et excite lu
lent article da tollettofour I chovelure, indie
vensable pour los famiDen, 25,eta iabouteille.

 

 

 

 

 

  No. 181 rue St Jacques.
101317 20247

M. GARAND
10 rue St LIBERT, Montreal
Résidrmce : 22venus Moat Loyal visarie

FAvenno lav.

SARGENTA PRETRI'R}
$10,000.80, « 5 p. 0. $100.0). Ki. 000)
 

ETABLIE XN 1367

L. W. Telmosse & Cie.
Buccesseurs de Gaucher & Taltmosse)

IMPORTATEURS

EPICERIES, VINS, LIQUEURS
CONSERVES ALIMENTA RES, ETC

87-89ruedosCommissaires lONIREH
&#-Thé et Vin de nicase Une ppérinlité 1S

Avis- MEUBLES
Moubles séparés avoosoin chez

LH, VALIQUETTE slam:
CHARPENTE
En Pn, Epinette Rougo. etc. Cédre Rond,

du *Pocavx it Kio

Bols deeembodvatete tous cron”
& boa marcus par

D, PARIZEAU
COINDES

RUES CRAIG et ST DENI3
514 RUB LAGAUCHETIERE

 

  BENRŸ R. GRAY,
Chimise-Pharmacion,

Mé rusSh laurent

BUENUTKE-DAM ras deta Usce dd dag

- neueet.

 

 

VUE DE DEVANT

 

Cette importante invention
satisfactions. La fournaise

fournaises “ Star.”

MESSIKURS,

dans notre
aes.

nière. La fournaiso

 
2BEGLLON M. M. E. A. MANNY& CIE.

J'ai le plus grand plaisir de constater queles fouraulses “ Star ”
église en novembre 1890 donnent beaucou

Nous avons brûlé environ 10 tonnes de €

® do moins que l'hiver précédent,

LES FOURNAISES À EAU CHAUDE
“STAR”

sont connues aujourd'hui comme étant supérieures à toutes les
autres pour répandre la chaleur dans les bureaux

publics et dans les résidences privées.

 

Lafournaise “STAR” communique à un siphon dont
le pouvoir est de distribuer par toute la maison

une chaleur égale et simultanée

 

MANUFACTURÉE PA£R

 

J'ai l'honneur d'être Votre obéissant servito eur,
P. B. LUSSIER, Ptre, Curd, wa

AaVallerfield, muni 1802, PA
MRSSIE M. M. K. A. MANNY& CID ’ €

Je suis t:èr heureux dû constater que les fournaises **Slar™
6 dans 1’ de Ete Cécile en Doverbre dernier Ont donné pleine otpr

lon L à été mioux et nousavons dépensé quinze tonnes de chaz t

Votre obdissant servitewr, J,0ROUSSLY, Fre. One’

Beauharnois, 12 avril 1892,

[nstallées

farestEEe er
** Star ” No & placeo daus le presbyté”e, Jenne entière satisfac-

 

© de darrière
montrant d'injectogre

Que nous avons patentée est un ouvrage admirable et donne de grandes
“ Star” est la seule qui a prévalu là où toutes les autrés avaient fait défaut

Elle possède une belle apparence et un très grand pouvoir de chaleur.
toutes. D'ailleurs, il suffit de dire que toutes les grandes maisons du

Patentée pour le Canada et les Etats-Unis

Elle est la plus économique de
continent sont chaulfées par let
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" SŒURRETROUVEE
patraire Horden ramène 1s joie dass une

fawiile
well, 81—L'+{faire Borden dont il

atts question duns les journaux de-
puis quelques semuines, & eu pour
sultat la découverte d’une personne
dont un n'avalt pas entendu parler de-
pis longteusps
Pa rer u chef de police Hillard,
de Fall River, qui vésido à Lowel), re.
cuvuit, ces jours dernlors, de son frère,
une lettre lui annonçant qu’il venaitde
découvrir un membre dela famille,
rrdu depuis nombre d'années.
I paralt qu'une de leurs rœurs non

ado Clara s’est mariée en 1878, vupes
avant que le chef de police vint s’éta-
Liv à Full River. Depuis ce temps on
n'en avait plus entendu parler.
Cer jours derniers uno lettre arriva

au bureau du chef et après en avoir lu
fe contenu, celui-ci crut que lu lettre
était l'œuvre d’unofolle.

11 ta relut et. bientôt, après certaines
reflexion, il s'aperçut que le contraire
ézuit vrai.
Cette lettre était signéo Mme Clara

Juckson, de Kansas City. Mo.
Cette femme disait qu'elle avait ap-

pris par la voie des Journaux le nom
de son frère Tufus 13, Uilliard, en Hi-
sant les détails de l'affaire Borden.
Ceci lvi rappela quo jadis elle avait ou
un fièro du nom de Rufus dont elle
n'avait pae entendu parler depuis 1878.
Pl.» loin dans la lettre elle donna

les noms d'zutres membres de la fa-
mille et l'endroit où clle les avait quit-
tés au inouient de partir pour le Mis-
souri,

fl n'y avait plus de doute, Mme
Jackson était bien la sœur du chef do
wlice dunt la fauiille n'avait pas
cutendu parler depuis si longtemps.
M. Hilliard, de Fall River, répoudit

tout de nuiite & cette lottre si inattendue
«t en fit part & ses eacurs qui habitent
Lowell et Lawrence,
tte decouverte a jeté un rayon de

jvie dune la famille Milliard et il est
probable que tous sont heureux de
revoir cette roour gue depuis si Jong-
terups n'avait donné aucun signe de
vie,
La vio n de drôles d'accidents tout de

pide,

HILLPOUR CLEVELAND

soklvn, N, Y,, 20—Le sénateur
.7id B, Fill & prononcé bier soir, son

"etwier discours de la catopagne. Ily
avait 5,000 personnes A I'Acudémie de
Musique, et les nombreux applaudisse-
ments qui ont souligné certains passa-
à de sa harangne ont démontré que
+4 sentiments du sénateur Hill sont
oujours à l'unisson avec ceux du parti
démocratique tout entier.
M. Hill a commencé ainsi son dis-

cours: * Je me rappelle que c'est dans
et dditice, dans une circonstance
mémorable en 1885, que j'ai ou l'hou-
neur d'exprimer devant l'intrépide
fémuocrate du comté de Kings
le sentiment “*‘jesnis un démocrate.”
et dans la situation politique actuelle
jene connais pas d’endroit de circons-
tance plus approprié pour déclarer que
j'étais démocrate avant la convention
e Chicago et que je suis encore un
démocrate.
L'urateur déclare se soumettre à la

décision de la convention sans la dis-
cuter, et dit que lo devoir de tout dé-
wocrate cst de travailler avec ardeur
pour le succès du parti, M discute
ensuite les prlucipes des deux partis
politiques.
Après le discours de M. Hill, des

résolutions ont été adoptées endossant
la politique du parti démocratique.

 

Clud démocratique Cansdo- Américain

Holyoke, 21—Les membres du club
démocratique canadu-américain de
cette ville &e eont réunis dans leur salle
ordinaire, A4 rue Main.
Hacté décidé que le club organise-

rait une démonstration politique, dont
lu date n’est pas encore {ixée, dans
South Holyoke. A cette occasion, on
arborera une magnifique bannière dé-
mecratique, et des orateurs distingués
prononceront des discours.
Un comité composé de MM. O. Z. E.

Charest, Fred. St Martin et Ulric
Perrenuit, n été chargé d'organiser
cette démonstration qui ne peut man-
quer d'obtenir un immense succès dans
un quartier essentiellement canadien
et, conséquemument, démocratique,
cunme South Holyoke,
À la méme réunion on à aussi nommé

un comité chargé de faire le choix des
membres honoraires du Olub,
Nous avons été heureux de constater

que le nombre des membres du club
émocratique canado-américain à aug-

menté considérablement depuis la der-
nière séance,
La prochaine réunion aura lieu le 5

octobre prochain.

 

Chute fatale

Holyoke, 21—-Un enfant de neuf ans,
nommé It. Harper, demeurant au No
18 Place Plymouth, est towbé à bas
d’une gulerie du 5e étage, samedi der
nier, vers aix hre du matin. Arrivé sur
le sol, l’infortuné n rebondi ot ost res
tombé dans lu cave.
ll était sans connaissance quand on
I's rumnesé et, six heures plus tard, ila
rendule dernier soupir,

 

Mge Beaven

Holyoke, 21—Mgr Beaven ira faire
sa retraite au séminaire de Montréal,
du 6 an 16 octobre, pour se préparer à
In cérémonie du sacre.

Il n été décidé que Mgr Michaud, de
Dutlinglon, assistera l'archevêque
WAine, le 18 octobre.
dur Beuven a adressé À tous les pré-

tres de on diocèse uns lettre astoralo
sans laquelle, entre autres choses, il
Freomiuaude la célébration du quatriè-
pe gentenaire de l’Amérique par Co-
Hnb,

 

Nouveau club ddmooratique

North Adama, 21- Nos compatriotes
emocrates ge sont réunis le 15 cou-

rants, dans la sally du club dramatigue
o-audien-frangais, et ont orgauisé un
‘ub dont le bureau est composé comme

Président, M. J. Grandchamp; vice-Trésident, M. Jean Gagnon ; secrétaire
'éorier, M. J. Gendron ; directeurs,
MM, S. Grégoire, M. Morin, A. N.
tiéliuas ; comité de naturalisation, MA
Edouard Ç Béliveau, J. V. Barbeau,Alfred Trayon, Thomas Gélinas E.
Sauluier, Charles Tétr ean,
Ce club compte déjà 200 membres.
rochainement il fora Ja lovée d'un dra-Peau duus la rue Eagle,

 

Eoulôévoment dos nôgres dans l'Arkansas
Little Rock, Ark., 20—On rapporte

qu'il y n un soulèvement général des
nêgrès dans le township Campagnolles,comté Cnlhoum. Les nègres sort mé
Contents de la nouvelle lof électorale etlienacent d’exterminer toute la popu.lation blanche du township, hommes,femmes et enfants. Le Oapt. James,
UN citoyen âgé et respectable, s'estrendu À Une réunion de nègres, eameditu soir, et à essayé de les pacifier. Il£«N suivit une bataille générale. Le
Capt. James n été bleseé

à

lajambe parMessés.nouveaux troubles, 9 s'aston °

" Témelguaged'éatime
well, 21—Hier sol n-TEE

niaojoc,No81 rue Balen ©

>

sontseu
encc ot ons “résenMine Hétu à 1j ecasion de wa cetour

 

d’un voyage au Canada un magnifique
bouquet, aelonchaise Derceuse
etun album. M. J. D. Lacombe a lu
une magnifique adresse de circons-

ce
Les cadeaux ont été présentés par

Mlle Elise Robert, M. ct Mine Hétu
remercidrent leurs amis qu'ils invi-
tèrent à pauser la soirée avec eux.

11 y cut chant, musique, etc, et tous
s'amusdrent jusqu'à une heure avancée
ne se quittant qu'après avoir promis de
se rencontrer avant longtemps.

 

Berkmanna reçoit sa sontonce

Pittsburg, W—Alexander Berkmann,
l'anarchiste qui a teuté d'assassiner H.
O. Frick, a subl son procds hier au
matin, à ls cour criminelle devant le
juge McOlung. II à plaidé non-coupable
aux différentes accusations d'assaut
félonieux et batterie, etc. Il n'avait
pas d'avocat pour le défendre et il
préférait conduire sa propre cause.
+L O. Frick a été le premier témoin

entendu. I & raconté la visite do
Berkmann À son bureau avant la ton-
tative d'ussarsinat alnsi que les détails
de l'ussaut. Les viteluents qu'il pore
tait ce jour-là ontété produits, L'habit
et les pautalons étaient tuchés de sang
ot troués,
Après 'audition des autres témoins

le juge McOlung n demandé à l'accusé
s’il avait quelque chose À dire. Berk-
mann a dit qu'il désiraitavoir un inter-
prête. Il a refusé d'ôtre assermenté. et
! produleit vn paropletqu'il commença
à Îlre, mais le juge lui dit: “Vous devez
vous contenterde réciter les faite.”
Borkmann—* Je réclamo le droit de

conduire tua défense vu que je n’ai pas
d'avocatsni de témoins. Ju saie que
l’on veut faire un exemple de mon cus,
et l'on ne s'occupera guère de moi, pas
plus qu'on ne s'est occupé du meurtre
de John Brown et de In penduison de
cing hommes & Chicago, en 1888,
Les classes gouvernantes sont blima-

bles pour won acte, Kiles appuientles
ouvriers. J'appurliens à la classe do
ceux qui ont été nusassinés à Chicago.
Ca crime m'a porté à réfléchir et à pro-
jeter une revanche.”
Au bout d'une heure le juge McClung

lai dit: ** Vous devrez terminer votre
discoura à | heure.” * Bien, ” dit
Berkmann, ‘je puis preudre tout le
temps nécessaire pour ma défense, et

l c'est monintention de prendre tout le
temps dontj'ai besoin.”

** Nous allons vous montrer que vous
ne pouvez en impnser À cette cour,”
répondit le juga McClung.

ury a rapporté un verdict de
coupable, et Berkinan a été condamné
à vingt-deux ans d'emprisonnement
au pénitencier.
 

—Pour les cors, les ver-
rues,les oignons employezle
Wight's Corn & Wart Cure.
En vente chez les pharma-
ciens 25c la bonteille ou chez
J. H. Nault, Prop, 2449 rue
Notre-Dame.

 

Dr HORAOE PEPIN, Dentiste,

No 162 rue Saint-Laurent, Satisfac-
tion garantie pour tous cuvages tels
que: Dentiers, obturations (plombages)
traitements des gencives—Dentsémail.
lées, (nettoyée 1), Extraction sans dou-
eur, 113-1 an

—

—Faites usago de l'Exterminateur
des Vers de “Mother Graves”, ce reo.
mède sûr, agréable el eflicace à détrui-
re les vers, Rien ne l'égale. Achetez-en
une bouteille et e:mportez-la chez vous.

 

 

—Toute demande pour mercerie sera
immédiatement faite chez 8. Carsley,
rue Notre-Dame.

—COURSE POUR SAUVER UNE VIE—
Un journal de Georgie fuit le récit de
l'héroisme de John l’ott er un garçon
de 10 ans qui a fait à cheval une course
de 13 milles à Mucon pour chercher un
médeciu pour sa mère, qui se mourait
de tranchées de crampesetdo coliques.
Il n'a pas pu trouver le médeciu, mais
un bon pharmacien donna à l'enfant
une bouteille de médecine lui enjoi-
nant de retourner à Ia hâte à In mai-
son. Le brave garçon se rendit chez
lai, administra le remède, puis perdit
connaissance, épuisé qu'il était. Le
remède a guéri la femme, et l'enfant
est revenu. ll n’est pas besoin de dire
ue le remède était le ‘Perry Davis
ain Killer”, qui ne manque jamais de
érir les dérangements de l'estomac.

Dcts la nouvelle grande bouteille.

—J. H, Earl, de West Shefford, P.Q.,
écrit: “Durant plusieurs années j'ai
souffert de In tmnladie du Foie et j'ai
fait usage de différents remèdes sans
aucun résultat notable, Mais dès que
Is fis l'usago de *‘l’Huilo Electrique du

r Thomas” je nesuis senti immédia-
tement soulagé et je dois vous dire que
c'est toujours avec succès que je m'en
sers. Personne ne devrait s’en passer.
J'en ai fait aussi l'usage pour mon che-
val blessé. Ces remède l'a guéri très
bien, c’est pourquoi je le considère aus-
si eflicoce pour les animaux.

LA LOTERIE
—DELA—

PROVINCE DE QUEBEC.

Aulorisée par la Législature,

VALEUR DES LOTS

$62,740.00
Tous lesiots sont tires à

que

Prochain Tirage : le & Oct.

 

 

 

 

 

Rappelez-vons
lot est

$15,000
Billets $1.00

do 25c
Pour $L vous pouvez gagner 815,000

que legro3

. 4
- - -

Pour §1 vous pouvez gagner 5,000
Pour 81 vous pouvez gagner 2,600
Pour 81 vous pouvez gagner 1,250

Il y a aussi un grand nombre de
lots de $5, $10, $15, $25, $500, $250
et 500, au total de $28,000.

N'oubliez pas que votre billet,
gagnant un lot quelconque parmi
les lots tirés un par un, peut aussi
gagner un des lots approximatifs
de $25, 815 et $10, et avoir droit
en outre à un lot de $5, s'il 5e ter-
mine par les deux derniers chiffres
do l'un des deux premiers gros
lots

LE GERANT
S.E. LEFFSVKE.

| 42 sue BE-JACGULI, Roatreal Cauda
 

[JERASSANT TOUT PRECEDENT
Au dclh d'un quart do millions

Incorporée 1églalature ar Jee fins
déducationPi ot ses e'anchises de.
claréos être partie de la présente Constitution
doiEtat on 1870. par un voto populairo écra-

LES CIRANDS TIRAGES EXTRAONDINAIRESOn
lieu sumi-unpuelloment (Juin et Décombre)
et los GRANDE Trhaoce SIMPLES Ont lieu mone
sucllement, les dix autres mois de l'Annéa, Ces

oat lieu on public, à l'Académio de Mu:
sique Nouvelle Orléans, Le, .

PEOBERLSDT,ANPOUR
PHOMFTITUDEAPAYERLES l’'RIX

“Nous cerlifions par les présentesque
nous surv rons les arrangements
Jails pour lestirages mensuels el semi-
annuels de laCic dela Loterie delEtat
de la Luuisiane, que nous gérons el
contrôlons nellement les tirages
nous-mémes et que le lout est conduit
avec honnêtelé, franchise c£_ bonnefoi
pour fous les intéressés; nous autori
wons la Cie à se servir de ce certificat,
avec des fac-simile de non signalures
allachér davs ses annonces,

FF Level,
TitaAA

Commisenires,

Nous, lessoussigmes, Banques et Ban-
quieras, paierons tous les prie gagnés
aux Loteries de l'Etat de Louisians
qui scront présentés À nos cuisver,
RB, M Waruniey, Prés loulalana National

Pixung Laxapx, Préa, Stato N:
A. BALDWIN, Prés Onsahs
CArLKOUN, Prés. Unfon Natjonal Bank,

Le Tirage Monsuol de $5 anra lien
4 LACADEMIK DE MUNIQUE NOUVELLE-ORLEANS

MARDI le 11 OCTOBRE, 1893

Prix capital . , £75,000
100,000 Numéros dans l’Urne

  

  

 

IPRIX DE
3PHIX DE 20,00)
1 PRIX DE 30,000
1 PIX DK 5,000
¥ PRIX DE 5,000
tPRIX DE 5,000

$t PRIX DE 7,600
UCPRIX DE 20,000
{(C PRIX DE 000
200 FBIX DE 000
UL PRIX DE £0,000

$10,000

4,000
DRUX PRIX TERMINANTS

903 prix do sont.. 19,930
909 Prix de © sont. se:

 

3,634 prix se montant h.......…..…...….. $965,460

PRIX DES BILLETS
Billet complet à $5 chaque, deux einqui

ème 62 un cinquième $1, un dix-
tème 500, nn vingtième 250

Pour Jes Clube, 11 billets complot ou équiva-
lenten fraction pour $50,

Prix spécial pour les agents.
Agents demandds pagtom)

IMPORTANT.
Envoyez l'argent par l'Express à nos

Virals ensomnice de pas moins °
decing dollars,

et nous palerona toutos lon
rons d'avance les Charges de
Billets et Listes de Prix ex

 

02 otNOUS pale.
Express pour

aux cor

Adressor PAULCONRAD,
Nouvelle Orléans, Le

‘adresse compléte et signezDonnez 1
Msiblemont

Le congrès ayant récomment adopts dos tals
hibaut l'usage des malles A TOUTES les Lo-

Dorie, nous nous servoas des Cowmpagnies do
l'Express en repondant aux Correspondants et
enonvoyant dos Listes de Prix,
Los Listes de Prixotlicicllen seront envoyées

sur demande & tous ks Agonts Locaux, Apres
chaque tirage en quantité quelconque par 1'Ex
press FRANCO DE PORT,

ATTENTION-La charte actuelle delaCom
pagniedo la Loterie de la Louisian

a on de I'Etat ot
son de la Conr Suprémo des A tiats-Unis. ced
un contrat inviolable entre l'Etat et la Cows
gniode la Lotorio, restera en force, sous n’im-
porte quelles circonstances, Encore cinq au
neces, jusqu'en 189$. |

uand vous uchetez un biliot de In Lotorie
gs ‘Etat dela Loul-lane, voyez A ce quo co
illet soit daté de la Nonvelle-Orléans ; que le
rix trépar son numéro soit payable à la
ouvello-Orléana ; qu'il soit signé © Paul

Conrad, président; Qu'il porte à l'endos jes ai-
gnatures des agents généraux: G. T. Heaure-
gard, J, A. Early, ot L. Cabell ct qu'ils con-
tienncnt des garantice do quatre bangtuos na-
tionales avec ia signature de lurs présidonts

ur le prompt patciuent des prix réclames bh
ors comptoirs.
21 yA tant do systèmes inférienrs et malhon-

nêtos sur le marché pour ia venie Ccsquels les
vendeurs recoivent d'énormesoommiraunsque
lea acheteurs doivent y foire attention, et se

téger en insistant pour avoir les BILLETS
DK 1.A LOTERIE DE LA LOUISIANE et pas
d'autres, ‘ils veulent avoir la nes d'avoir
vn prix oomime la chicee eut indiquée dans d'an-
nonoc.

ONGUENT MAGIQUE
 

   Le
Du Dr NEY

ent précieax pour gubrir PLATES DE TOUS
Csacetrie CUPUREE KXGELURES, MEURTHIS-

SURES, ULCARKS, otc., eto.

L'ONGUENT MAGIQUE du Dr NEY
est composé de substances d'une haute
valeur, qui, outre leurs vertns curatives
possèdent la précicuse propriété de ue par
rancir et de ne pas se gâter promptement
comme les onguents ordinaires.

Bien que son introduction dans ce pays
‘soit de date assez récente, il a déjà pro-
duit des merveilles.
Ci-dessous un cas remarquable :
s Ayant eu cocasion d'employer 10,à 12 boîtes de

V votre DNQUENT MAGIQUEdu Dr NEY ie dois
* yous dire que jo ma suis trouvé on ne peut mieux
# 4g son usage. Cet onguont m'a fait un grand bien
** pour deu plaies à une jambe, qui me paraimaient
* d'une anture tellement dangereuse queje craîgnais
« d'être obligé de mefuire couper lajambe. thos
“à l'emploi de cotte excellente préparation, ma
‘jambe est actuellement en bouno voio de guêrie

arencés.“son d'après tea
“oon Tep DHE FORGET, Cultivateur,

Ste-Elisadbetli, 29 novembre 1030.

En vente partout
PRIX : 25 CTS LA BOITE

Sr" Franco par la malle sur réception da prix.

L. ROBITAILLE Pharmacien
re.

 

—Buocès toujours
erolssantdenotre pré-
pamtion pour faire
mber les polls fol

lets do la figuro des
dames: vu son usage
universel, sculement
81.78 la ‘bouteille y
compris unu boîte
d'onguent
Nous avons toujours
en répara-
Uon pour teindre la

be et rendre anx
cheveux leur couleur naturolle sans salir la
tête, et une autre r les cors et lo msi do
denta, Nous avons de plus la purgation de pou-
mons, qui chasse 1abile ot donneMusang une
grande pureté, ex on 0 vors

priemieaRpiprise en tou n certilicats qu
t tous los mercredis et samedis dans

masDueReDESMATATS & Lacrorx, Fra,eo Vve
1263 rue Mignonne, coin de Ia rue Ste-Eltzabeth

—Pour tous les derniers genres dans
les toilettes de villo pour es, allez

 

  chez S, Cur:ley, rue Notre Dame, 
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LE CANA
LES SURPASSE TOUS

Tous les articles vendus pendant la semaine de 'Exposition, seront délivrés
gratuitement à aucuno gare entre Toronto et Halifax.

MAGASIN DE MEUBLES PALAIS

3567 A 361 RU3 SAINT-JACQUE#S

AGENCE COMMERCIALE
L'UNION DUCREDIS

A. BERTIN & TIF.
Collection par contrat d'abonnement depuis 50 dill. par .innéa

donnant droit à des avances sur comptes remis

 

 

 

 

COLLECTION de factures, mémoires, comptes PPOTS—6 ‘an d'Intéet
notes, bille!n, etc, ote,, sous Commiarion de DEF offertes Xi En :lane “a
24 5pour cent net pour tous frais (Condi- ront disponibles à demando ; ot #10 p> coat
Uons spécialespour le commerce de gros.)

AVARC doato pour cent purLa montant TRADUCTION—8ervico spector fire
5 Temis en collection, duction anglaise et fran-als: tr a

ESCOMPTE au tawx légal, de tout effet à cial; tron, ono réola
commerce ou billet promissoire, sous vol ArNe ans >
vables signatures,

5 Bur marchandisos, valeurs immeubles,
titr t

ACHATdo E ives en acide, créancos,marchand
vieux stock, etc, ola

of }

‘Agen: arge: des loment et vérification de emopte, liquidation de nor 4:4, Ae fall
moisiybyEonrention de cregnolors en “ge d'arrangement : correspond20,démar

on d'actes sous seing priv: vaux d'écriture ot do com A p.x ralsoans
rd éphono 72418 ais Lagancheuière, Mostréal

Renscignements Commerciaux Gratuits pour nes ctieals

GLACIERES
DE TOUT MC/DELE

de toutes grandeurs, dcanant satisfac-
tion complète sur tous rapports

Prix de $7.00 en montant

OONTENTIEUX—Affaires litigleu À pre
sult«a où défonses devant lee court 41a pry
vinoo & dos conditions avantaZouse™

 

 

ACIFIQUE=
LCANADIEN
EXCURSIONS DE TERRE

    

L'OUESTCANADIEN =£2;MEREF
  Des billets d’eteursion pour tout le Sorage

scront deiivréa à toutes les ares du Canada
Atlantique, du Grand Tronc et du Pacitique
Catadion, do Mégantic A Onaping, inclusive.
ment, aug! aux gares de l'embranchument, du
Sault Balnte-Marie, dauu Ontario ct Québec,
aux taux ci<lessous :

 

    

 

 

Doloraine..... Moone Jaw..,......$0
Neabitt,. Yorkton...... 0
Oxbow... Princo Albert . 3
Binscarth Calsaty.... . 35
Moonomin-** . Fdmonton..…...... 40
Négina...… 0

——RILLETS DELVRES 128——
Lons pour revonir jusqu'au 6 Nov. 1822

fours pe onlr Jusqy 18 Nov 1852

Ponr informations, n'alresser n'importe
quel agent des chemina de fer ol-haut romméa,
Bureaux dos billute da l'acifique Canadien,

à Montréal,

266 RUE SAINT-JACQUES,
Coin de la rue Modill et aux gares C, P. IL
 

A. DEMERS, ©. BRUNKT.

Faisant af'aizea nous je nom do

DRAPEAU, SAVIGNAC & CIE
140 rue St Laurent, Montreal

d'erblantiers, Plombiers, Couvretera ct
‘Poseurs d'Apyarcils de chauflage |
stostiment tres varié et cemplet d'Ustenalls

4 ut culsipe, Coutellerte, Lampes Gaze
Bas,Brackets, Glo ete, à dos

piix trée-modérés
Hese chargent de tout ouvrage) tel que Cou-

vezturg en ardoise, en Forblanc, on Tolo gnlva-
nirê À toutos espéces de réparations à des
six liés modérés Eyéclalité pour Ja poso ot
« réparago des lournnisos à l’oau chauda, à va
eur, haute ct bamse pression, des Fournaises à

Fair chaud et ccs F'ournalses à l'eau chaude ot
6 l'air chand oomoinés
Rp

Pour maigrir en 30 jours sans
nuire à votre Sate

 

Maladie dite à vue d'œil et tons 199
«ymptèmet éaumérée.

Exsmen 6t consultation gratia
 

Nousrscevons Ia cliontéle de Dhran m.\ 83
heures p. m, lo sumed! a 830 p.m. Aucun déblsy
ledimariche

CERTIFICAT

Janvier, 1850
b> ere 190 Julitet 1 un de mes enfants fut
atteint de picote, de la plua mauvaise on-

et comme j'avais eu occasion de volr
les fournaux les recommandations don-

nées à Mune Desmarais et Lacroix ills, par
un grand nombre de personnes qui avaient
suivi leurs traitements, je résolus de mettre
mom enfant sous leurs soins. Et ainsi, au bout
ifs semaln

 

Al é:alt complétoment guéri, ot
n Jiujours été en parfaito tunté depuis. J'n-
vd» ua antre enfant qui avait étéquod
tiffaible, car il etait atteint de la éjnpepuies

maladie des rognons, eufin do débillta géné-
if le. 31 en était read a Al'hydropiale, et étnit af-
gusoment enflé depuis les plods $erqu'a ln

Mte. Ayant pris des fralchenrs avec toutes
pe maladies son sang avait étô complôto-
Went tournd, Rendu & co polnt, les médocing
ue j'avais onsultée furqu'alors avaient per-
u tout espoir delo sauver, J'eus donc encore

tecours à eux où 1ls mo déclarèreut en effat
que l'unfant élaitrenda à uno phase exconsi-
vement critique, mais qu'il y navals possibilité
de le sauver encore, st Je loir promcttais de
fairo auivro leur traitement à In lettre, ce quo
Jo fie anna hésitor, Et je déclare avec plaisir,
que trois sotaainos après, cet Autre enfant
était raticalemont guéri. Je suis donc heu-
reux do leur rendro ce temoignage publique-
mont, et on mêtno temps de conseiller à ceux
qui souffront, quelle que soit leur maladie, de
se mottre sous leurs soins, etJe suis parfuito.

endang Ia nuit la CEINTURE ELC-
TIQUE PLATIQUE elle supprime tout ex-
cès d embonpoint, Ceeeiminue toutes

ties da corps onv n graisse,
re tout renseignement, udresnez-vous à

lostpor
$0-1an

enLee atin franco, la mratis ot N10
tonne oul en (era Ja demande.

. No 112 rue Fortie.
auière à

 

A.
Les bâtissen du parlement éalairées à ln

lumière cloctrique, à Ottawa.

Les fabricants de matières électriques.entrer
prenours ou autres qui s'occupont

 

aire 2
él ques sont priés de présenter leurs soi mont convainon quile n'aurcat pas regrot-
missions pour divers articles nésceraires ufr ter leurs démarches,
lumières électriques. Les sounis-lona sordât M. F. TAVERNIER,
recucs à ce bureun jusqu'an 15 octobre. . 242 Avenuo Atwater, Montréal
La late des articles née res pout-êtro ‘32

tenua, sur demande, à ce bureau
 

ou aprûile |-
19 t Chaque roumissiannaire d n M, M, LACROIX, FILS,
royar, "avo0 chaque soumission.un chants008 Euccecscour de Mimo Ve DEMARAIS
de fil de for, Losoumisalons dovront ttre fals 1263 rue Mignonne, coin de Ia rue Ste Eliza

a:nnCSrrimés fournis, Lo dévar- Nous avons constammenttonte sapôce de ræpasa aocopter ia plus basso
ona, alnea, herbes et feuilles sauvages, que nous dénl aucune dos soum od, Le ns ag

taillons à prix m
Nous prions les personnes d'aller s'informer

sentde vonir nous voir, afin d'être plus satie

Médez-vous des controfazons

E. F. E. ROY, Secrétaire.

Département des Travaux Pablios
P Ottawa, 17 Sopt, 1! } 198$

  

LE CAPTTANE BELLE -HUMEUR
Cinq heures après leur départ de Nantes, au moment même où le

baron do Saligny constatait l'évasion de son prisonnier, Raoul ct Yvon
traversaientle Pouliguen ct se dirigeuient verc lo château de PenhoëlEnfin la chaisedu poste s'arré‘a. Raoul en descendit et pénétra duns
la château, après avoir recommandéà ses watelots de l'avertir & la woin-
dre alarme,

Il éprouvait une émotion indescriptible à la vue de ce vieux manoir
qui éveillait en son cœur tant de souven'ra A son graud étonnement,Pierro Maroët n'était venu au devant delui,

Raoul atteignait déjà le seuil du château, lorsque la 1nère d'Yvon lui
apparut, pâle, les yeux brûlants d’insomnie et rougis par les larmes.

Havez-vous, mère f demanda Yvon. Quel malheur vous a frap-

 

pée ?

bagessura-toi, mon enfant, répondit ln bonne femme, qui essaya d’é-
mais en”Sourire ; aucun ma leurnest encure venu nous frapper à

st un qui nou ace +

plus affreux de bu sus menace, le plus grand, lo plus terrible, lo
—Au nomduciel! mère, d A roulez-v r?Eque won pire, e qnel malheur voulez-vous pirler? Est-co

Yvon n'osa pasachever la phrase qu'il venait de commencer; il écartadoucement en tnère et pénétra duns lu chambre habitée pur Pierre Maeroët. Raoul le suivit,
Un tristo spectacle s'offrit à leurs yeux.
Dans un de c.8immenses lits tels qu'on en voit encore en Bretagne,Pierre Maroët était couché: ses yeux Lrillaient d'uu éclat tiévreuxquicontrastait avec l'immobilité du malade,
Pourtant, lorsqu'il vit entrer Yvon, un sourire joycux vint dérider

sa lèvre ; puis, quand il reconnut Ruoul, le vieux serviteur parut fairaun violent effort pour se soulever. Celui-ci s’en aperçut, et, se précipi-tant au chevet du malade, il le força doucement à rester couché et lemaintint sans peine sur les creillers
Raoul interrogen alors ln femme de Pierre sur cette maladie dont

son mariavait été subitement atteint; mais que pouvait dire la pauvre
femme, sinon que la flèvre r'était emparée de Pierre, ct que |: médecin
du bourg de Butz l'uvait déclarée mortele? Depuis six jours environ
que lo patient gisait étendu sur son lit, il venait seulement, une heure
avant, de reprendre connaissance.

Pierre Maroët parut eu effet soulagé quand il a; ercut Raoul et Yvon,
——Te voilà, monfile! dit-il d’une voix si faible qu'à pcine on pouvait

l'entendre. Ils t'ont donc relâché aussi ?
—Non, mon père; c'est à M Raoul que je dois la liberté, moi qui

déjà lui devuis la vie.
—Lui. . toujours lui !. .murmura Pierre.
—Taisez-vous! fit Raoul en lui posant doucement la ain sar la

bouche ; ne vous fatiguez pas inutilement. Soignez-vous, et vivez! Jo
vous laisse Yvon, dont je n'ai plus besoin, et s'il faut qu'il reste quel-
ques joursauprès de vous, je lui permets volontiers
—C'est inutile, répondit Pierre. Je vais mourir, je le sens ; tnais dg

moins je remercie le ciel qui me permet de rendre le dernier soupir ene
touré de tous ceux qui me sont chcia Tu as été soumis et dévoué,
Yvon ; tu as été bon fils ; tu as aimé et respecté ton père; tu as fidèles
ment servi M le chevalier, notre maître; je suis content de toi! Et
vous, monsieur Raoul, vous que rien n'oblige à étendre jusqu'à nous
vos bontés infinies, avez sauvé d'Yvon la vie et la liberté ; vous avez
assuré à d'humbles pêchours le bien-être et presque l'aisance ; vous nous
avez protégés, soutenus, enrichis : soyez béni !
En disant ces mots, Piorre Maroët s'était redressé lentement; sa joue

s'était empourprée ;son œil était limpide, sa voix ferme; un sourire
divin rayonnait sur ses traite. Mais comme si les dernières paroles qu’il
venait de pronocer devaient courunner dignzment sa longue vie de pro-
bité, de dévoûment et d'ubnégation, il poussa un proïund soupir et re.
tomba. inanimé sur son lit,
Yvon se penclia vers lui, en proie à la plus vive anxiété.
—Mort ! s'écria-t-il en se laissant tomber à genoux devant son cada-

vre ; il est mort |
Raoul, que des devoirs sinpérieux rappelaienl à bord de l'Awdacieuæ,

remit silencicusement & Yvon ln lettre destinée à Joan Talec, et, sang
chercher à consoler une douleur insonsolable, il s'éloigna précipitame
ment Sur un signe do leur capitaine, les quatre matelots remontérent
en voiture avec lui. Trois heures npeès, ils arrivaient à Quiberon.

Il était quatre heures du soir ; lu nuit commençait à tomber.

Xv

Bien qu’un vent terrible so fat élevé, le capitaine Belle-Humeur vor
lut à tout prix se faire conduire à Belle-Ile ; mais en dépit de l'énorme
récompense qu'il offrait, pas une barque n'osait quitter Quiberon pour
affronter cette mer furieuse qui se dressait, houleuse ct menaçante, à
l'horizon. Sans hésiter un instant, il acheta et paya sur le champ la
première barque convenable qu'il trouva

C'était une embarcation pontée qui jaugeait environ quinze tonneaux,
Les matelots saisirent les manœuvres, après avoir pris deux ris dan3
les voiles ; le capitaine s’empara de la barre, et In barque s'éloigna

Il y avait une Leure à peine quecette barque avait disparu, lorsqu'un
enscigne de vaisseau se présenta sur le petit port de Quiberon. Il étaib
porteur d'un ordre du roi requirant & son profit tels hommes qu'il lui
plairait commander.
Ce fut un bateau pilote que choisit l'enseigne; il y monta précipie

tamiment ct apprit qu’une heure auparavant cing hommes venaient dé
prendre la mer. -
—Crest lui! s'écria l'enseigne. Ah! si je pouvais arriver à temps! À

Belle-Ile ! ordonna-t-iL
A son tour le Latoau pilote s'éloigna, laissant les curieux fort in:rie

gués,
P Pendant ce temps, grâce A sa connaissance approfondie de ces paras
ges, Belle-Humeur so dirigeait d’une main habile au milieu des flots
tumultueux qui balayaient & chaque instant le pont de l'emburention.
Le matelots, obligés de se crumponuer aprés les haubans pour ne pas
être cnlovés par les lames, interrogenient d’un œil inquiet la figure
impassible de leur capitaine.

Enfin l'on vit se dresser, À peu de distance, les côtes de Bolle-Ile. Le
crépuscule commençait à noyer mer, terro et cie] dans uneteinte unifor«
me, Pourtantle capitaine avisa une crique abritée entre deux rochers
et donnant accès sur la falaise. Il se dirigea de ce cSté; mais la ner
était si innuvaise et ballottait si furieusement lu barque, que l'accèg
était difficile, pour ne pus dire impossible. En effet, 'embarcation avait
touché cinq vu six fois déjà, lorsque, soulevée par une lame mons
trucuse, elle retomba lourdeinent, et se brisa sur les rochers. Houreusce
ment, on n’était guère qu'à dix brasses du rivage. La barque fut perdue ;
mais le capitaine ct les matolots en furent quittes pour un bain forcé
et tout à fait hors de saison.
—En avant ! crin Raoul. -
Eprouvant aussi le besoin de se réchauffer, les matelots s’élancèrent

sur les traees de leur capitaine, et, après deux heures do marche forcée,
ils arrivèrent de l'autre côté de l'Ile. Il ne s'agissait plus que de trouves
l’endroit où était mouillé l’Af eclucieux et le canot qui,depuis son absence
attendait à terre lo capitaine Belle-Humenr. Muis le brouillard était
épais, qu'il était impossible de distinguer les objets à plus de vingt pase
Tout à coup, un cri d'alarme retentit dansle silence de la nuit.
—Quiva là ? fit une voix sonore.
—Douvres, répondit Raoul.
—C'est vous, capitaine ? demanda la voix. Arrivez; on vous attend

avec impatience à bord.
Raoul s'avanga et consulta sa montre: il était deux heures du matin,
—Mettez le canot A la mer, et partons! ordunna-t-il,
Le vent s'était un peu calmé; le brouillard se dissipait lentement

les nu fuyaient rapidement; quelques étoiles brillaient déjà, et 1
lune écinirait l'horizon de ses rayons argentés On commengait & distine
gueur au largo la mâture de l'Audacieux. Le canot était paré, et le
capitaine allait s’embarquer, lorsqu'il imposa brusquement silence à la
joie bruyante do ses matelots.

Alors, immobile ct lo cou tendu,il prêta l'oreille  Chacun sait ave
quelle incroyablo lucidité on perçoit pendunt la nuit les plus faibled
bruits, les sons les plus éloignés Il sembla au capitaine que lu terre
tremblait et résonnait, sourdement ébranléo par un mouvement régue
fer. Ce bruit se rappochait lentement et toujours sur uno cadence unie
orme.
—C'est uno ronde do douaniers! fit observer Collet qui, comme ses

camarades, avait écouté avec la plur grande attention.

(À continuer) 
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4"DE RETOURD'EUROPE
Nous apprenons avec plaisir le pro-

chain retour de notre jeune compatiio-

te, M. lo Dr Rodolphe Boulet.
“11 vient de terminer, à Vienne et à

maladies des

oreilles et de la gorge, qu'il avait déjà

guivies A Paris avec beaucoup de suc-

cès, puisqu'il occupait la rosition de

chef de Clinique dans une des micilleu-

res Cliniques Otulogiques de cette ville.

M. Boulet, durant les quelques an.

toits heureux dans ses études uphta-

wologiques, aussi n-t-il eu la bonne

furtuve d'être nommé Chef de Clinique

à l'hôpital des Quinze-Vingts, dansle

département deu maladies des yeux ;

charge qu'il a rezuplie jusqu'à son dé-

part pour l'Allemagne. Cette clinique

oculaire des Quinze-Vingts est anjour-

d'hui, nous dit-on, la plus is:portante
de Paria.
On nous apprend qu'à son retour, lu

Dr Boulet devra faire partie de la di-

tection médicale de l'Institut Ophtal-

J des finances fassent un nouveau rap-

 wiquo des Dre Desfardins, oculistes de

sotto ville,

CONSEIL DE VILLE
La question des incinérateurs

 

Lea (ohevins rofusont d’acoents .t

sites choists
 

La question renvoyés voVAnt 166 vOIMITES

L'assemblée spéciale du conseil de

ville hier après-midi pour l'établisse-

ment d'incinérateurs, à encors donné

ut résultat nul. Le conseil u refusé de

sanctionner le rapport des comités de

ennté et des finances, et ceux-ci de-

viont recommencer leurs travaux.

À l'ouverture de ln séance, l'échovin
Boausaoleil à soulevé une question de
privilège au sujet de l'égoût nouveau
ue l'on veut construire sur lu rue

Notre-Datne, entre lu rue Lacroix et lo
chemin l’apincau.

It dit que le rapport recommandant

fu construction de cet éguût ayant ron-

contré de l'opposition avult été mis sur
A la der-

nièro séance du conseil, À laquelle il
n'assistait pas, on présenta de nouveau
lu rapport, qui n'était pas eur l’ordre
du jour apécial de cette séance, et on
l'a fait passer comme rapport nouveat.
La conseil à été pris par surprise. Il
demande donc la permission de propo-

* ser ln reconsidération de ce rappott.

dent

L'échevin Hurleuu s'objecte, sans en-
trer dans le mérite de lu question, ildit
que ce serait établir un niauvais précé-

L'échevin Rolland demande aussi
ane permission upéciale, I vout pré-
«enter une résolution pour fixer le sa-
faire du surintendant de l'uqueduc à
83,600 par an. Lorsque M. Davis u été
nommé, son sulaire n'a pas dté déter-

"mind.

© tion

fr

L'échevin Beausoleil s'objecte et on
passe à l'ordre du jour,
Le greffier donue lecture du rapport

des comités des finances ot de sauté re-
commandant l'érection de deux inciné-
tratours— celui de l’ouest sur lo terrain
vacen°, Bprès $de lu digue, à la Pointe
St Charles, celui de Pest, sur la rue
Movouu, entre lus rues Ontario et Sher-
brooke.
L'échevin Germain propose Vadop-

du rapport, et annonce que la
at on st so:oudée ; ar l'écheviu Clen-
dinneug.
L'échevin Clendinneng-—J'af secondé

2 rapport pensant qu'il ne s'agissait
quo du sito de ln rue Moreau, Jo suis
contrel'établiseement du l'incinérateur
À la Pointe St Charles,

L'échevin Murtouu seconde la mo-
on.
L'dchovin Gormain dit qu'il n’a pas

benoit d'insister aur l'importance qu’il

 

y au de régler immédiutement cette
uostion. Tous les journaux se sont
Aits l'écho du désir général d'avoir des
incinérateurs, Quant aux sites choi-
sis, le comité les recommande comme
étant les plus favorables. Mais pour
su part, il n'admet pas qu’un incinéra-
teur puisse être une naisance, Avec
les derniers pertectionnements, on a
pu en Angloterre, ériger due incinéra-
Leurs à deux pon d'une dole sans aucun
inconvénient. If est bien vrai qu'il y au
Une forte prévention populaire contre
le voisinage des iucinétatenrs, mais il
faut savoir faire vioteuce aux préjugés.
Partout ou rencontrera les mêmes
obstacles. Si on s¢ met À céder, on
n'aura jamais d'iucinératours.
L'échevin Préfontaine diffère d’opi-

nion avec lo présideut du comité de
santé, Le site de lu tue Moreau est
peul-être le plus inuvvais que l'on cat
pu trouver. It ost situé à une petite
distance des écoles et des églises pro-
tostantes et catholiques, elles dchovins
ont vu l'autre jour que tous les citoyens
du quartier sy obfretnient, De plus, te
terrain est une aucienne fondrière,
Dusieurs pieds plus bas que le niveau
de la rue Moreau et des rues Ontario et
Shecbrooke qui 'environnent,
Quelque soit la cheninde que l'on

suisse construire il ost claire que In
urside se répanalrn directement parmi

les 1naisons d.s rues Ontario et Shor.
brooke, Les notions les plus éléimen-
taices d'hygiène comrmandent qu'un
Stabliusement de cette sorte soit établi
sur un terrain élevé,
Le quartier Hochelagu ent dejà aftti-

Gé des nbattoirs et de l'hôpital dus
variolés. Sion y ajoute l'incindérateur,
il faudra que les propriétaires aban-
donnent leurs biens, car personne ne
voudrait plus les acheter. 11 propose
oue cotte partie du rapport qui a trait
* In rus Moreau soit retranchée,
L'échevin ‘Tanser, s'objecte _égale-

Sent au site de In Pointe St Charles,
% propose, appuyé par l'échevin
houwpsen, que cette partie du rapport

Lit aussi retranchée.
Ja discussion se continue entre les

Æhevins Gauthier. Kennedy, Thouy-
son, Hurteau et Villeneuve, L'éche=
tin Boausoleil défend le rapport. I
dit que le comité des flnunces et le co-
mito de santé ont étudis longuement
Ia question. Après que le conseil eut
rofusd de sanctionner le choix des sites
sur les rues De Lorimies et St Antoine,
les cotités ont iuvité des souruissions
des propriétaires. Après avoir consi.
déré toutes les soumissions, ON à cons-
Laté que les sites recommandés au rap
pont etaient les seuls acceptables,
Le afte de la rue Moreau est à un

demt mille de l'église. D'un côté, c'est
la vole du Pacifique : do l'autre, ily a
que trois maisons, Celui de la Pointe
St Charles a d'abord eu l'approbailon
de tous les échevins, et où n'en pourra
pas trouver uu autre dans l'ouest.
La vote étant pris sur In notion de

V'échevin Tausey doune le résultat sui-
vant:
Pour 20. Contre, 13,
Avant que ls vote soft pris sur In mo-

tion de l'échewin Préfontaine, l'éche-
vin Hurteau dit qu'il faut bien com.
prendre qu’en refusant d'accepter le
apport on empêche la ville d'uvuir des
incinérateurs
La motion de l'échevin Préfontaine

n’ep est pas moins adoptée à une mu-
jorité encore plus forte, La division cat
Coranie suit :
Pour, 24 ; contre, 0,
L'schevin Ralnville—Nous devrions

faire quelque chose.
L'échevin Kennedy—Serult-il dans

l'ordre de domander au maire où en est
laquestion du cheval de M. Plourde?
(Rires).

L'échevin Rainville-TParco que la
majorité des échevins n'ont. pas été
d'accord avec les membres du comité
aur les sites, Il no doit pus s'ensuivre
ue nous n'aurons pas d'incinérateurs
© propose qua les comités de santé et

port d'ici à huit jours
L'échevin Hurteau — C'est vouloir

rire du public. Pour ma part je ne
t'occuperal plus de In question. On
cherche à retarder dans un butqui sera
bien compris du public.
L'échevin Préfontaine proteste con-

tre cette inanière d'interpréter! action
du couseil. J'ai déclarés à l'échevin

Hlurteau, dit-il, que s'il choisissait un
sito on haut de lu côte, je voteralsipour
le rapport, J'avais à protéger les inté-
rêts de won Quartier et

à

cette fin

j'avais le droit de m'allier aveo les

udversaires du site de lu Pointe Saint
Charles, ,
Ce n'est pas à nous À suggérer d'au-

tres sites. Les comités qui ont été
chargés d'étudier la questiondevraient
en connaître plusieurs.
L'échevin Gerimuin déplore les re-

tard que le renvoi du rapport va octi-
sionuer, .
Néanmoins, la motion de l'échovin

Rainville est adoptée par uu vote de
10 contre 7. .

l’uis, sur motion de l’échevin Con-
ningham, le conseil s'ajourue.

MIEUX VAUT TARO QUE JAMAIS
Danger de la nostalgie pour les erimi-

: nels fagitife

Le détective Trempe aldé du sous-
chef Lapointe a fait ce matin une bonne
mais difficile capture. Il s'agit d'un
individu nomipé Adélard Cnrtier, Agé
de 34 uns qui, le 23 juillet IN], a volé
une montre en or daus une KWuison
malfamée de la rue Montealm qu’il
fréquentait habituellement, pour atler
la vendre & vil prix, Dans le temps,
on a pris un mandat contre lui, mais
le rusé coquin se souciant peu de
se faire prendre par les auto-
rités avait fui aux Etats-Unis
lnissant ainel duns la rulsère sa femme
ot ses enfants qui ont depuis été ubligé3
de vivre de In charito du leurs parents,
Il laissait de plus deux enfants itlégel-
times qu'il w’etait chargé d'entretenir.
Se croyant sans doute oublié de nos
agents ‘de sûreté, ou étant pris de nos-
talgie, il est revenu à Montréal.
Las officiers susdita,ayant eu vent de

la chose, ve sont mis à sa recherche et
ils ont trouvé leur homme justement
dans ln méme wnlron on il menait sa
vio criminelle, rue Montcalm, Il était
tellement vieilli, qu'ils purent à peine
le reconnaître. ils Jui rappelèrent ce-
»endant ses n6fnits et il à tout avoué,  N'étunt avoué coupable devant le ina-
gistrat de police co matin, a sentence
it 616 reuise A 8 jours,

UN MAUVAISCARNEMENT
L aost condamne a 2 ana do

penitencier

  

donne legon pour les époux colèros

Jn nommé Alfred Desjardins, de la
ruelle Poupart, qui est la terreur du
quartier et surtout de sn malheureuse
pouse, vient de recovoir une bonne

leçon qui, cspérons-le, servira à d'autres.
epuis longtetups, des plaintes sont

portées chaque Four au bureau de
police contre ce mauvais sujet pac les
voisins. C'est une espèce de brute qui
ne trouve toujours aufond de son verre
qu’un stimulant dangoreux pour sus
mauvais passjons’
Quand il est ivre, il devient furieux,

lussçant les blasphèmes le» plus hot ri-
bles et menaçant d'extertiner tout le
monde. Ce oatin, étant dans cette
espèce d'utat frénétique, il voulut
tuer san femme avec un fer a
vepasser. Celle-ci cria au meurtre,
at les constables Manchette et
Piché qui n'attendulent que cela
pour entrer, pénétrèrent dans lu mal-

MISERE NORE
Une famille entièra dans la plus

grande misère

Its font la route a pled de St
Sauveur à Montreal ,

LA POLICE LES RECUEILLE
11 nous a été donné, ce matin, d'être

témoin d'un spectacle tellement pé-
nible qu'il tirait les larmes de ceux qui
l'ont vu. .

Il s'agit d'une famille d'infortunés
sur quiles plus péuibles maux semblent
s'étre abattus, comme pour donner à
nos somblubles le spectacle de lamisére
dans tout ce qu'elle a de plus poignant.
Le père ss nomme Augustin Puquet,

Il est paralytique, son épouse aveu-
gle depuis douze uns & la suite d’un
érysipèle est sur le point do devenir
wire, [lle tient dans ses bras uu en-
fant de JU mols qui est borgne, un gran-
de fille Ogé «l'à peu près 18 aus à le got-
tre. Sèime enfant est bossu. Le
quatrième enfant est privé du l'usage
de ses jambes.
Ces malheureux qui résidulont à St

Sauveur, en arrière de 8t Jérôme,
poussés par la famine ont résolu de
venir à Montréal et ils ont fait une
grande partie du voyage à pied, tant
bien que mal, les uns sur des béquilles,
les autres enr leurs jambes. Ils sont
arrivés ici hier après-inidi et Îls se sont
adressés au bureau ceutral de police.

11s étaient en huillons et ils portaient
sur leurs figures haves et émaciées
les traces évidentes de longues tatigues
et d'un jeûne prolongé. constable
Lacroix, justement ému de pitié à fait
une collecte parmi ses confrères
eta réussi à former une assez bonne
somme, On a donné À manger à ces
malheureux et ils ont passé la nuit
dans les cellules. On va les plucer
dans quelque institution de charité.

Accident sérieux à un épileptique

Hier un malheureux épileptique
nominé Jos. Henri de cette ville emn-
ployé comme conducteur de voiture

 

 

 

chez M Granger boucher, en
tombant du haut mal dans sa
voiture a été précipité sur
le pavé et il a regu d'atfreuses
blessuges uu visage et sur Ila tote.
Comme sa vie est continuellement en
danger et qu’il donne des signes évi-
dents d'insanité on a résolu de Ven.
voyer & l'asile, Le Dr Bouchard l'a
examiné ce matin mais fl n'a rien
decidé encore, car le eur-
intendant do l'asile M. Duquette
pour épargner siuns doute des frais au
gouvernement, renvoie souvent des
individus jugés fous pur le Dr Bou-
chard, de sorte que ces malheureux
restent dans leurs familles. Ils sont
nlors un danger continuel pour les
autres et exposés eux-mêmes À ae
détruire comme cela est evrivé il y
quelque temps encette ville.

! devrait y avoir plus d'entente là-
dessus pour le plus grand bien de tous.
Le surintendant de l'asile doit être
tout nutant intéressé au bien de In
société que le médecin de lu police ce
sembla

UN AUTRE NAVIRE EN QUARANTAINE

1,0 conseil d'hygiène provincial n été
prévenu hier, qu’un nouveau vaisseau
océanique, le “Oynthiana”, à quitté ln

 

 son. Ou ne fut pas sans de grandes
difficultés qu'ils réussiront à amener
leur homme au poste, Ila dd compa-
rafitre, ce matin, devant lo juge Des-
noyers en bras de chemise et en ban, tel
qu on avait dû l'amronee. Il a été con-
dutnné à deux ans de pénitencier, Sa
lemme n'en souffrira pas car c'est elle
qui lo faisait vivre par son travail,

ECHOS DE LA POLICE
10 détective Lafontaine, en reve-

nant de l'inspection, cette nuit, à ren-
contré un individu À mine suspecte
portant un puquet soigneusement ca-
ché rous son bras. Al l'avrêla sur le
champ ob le maranudeur L'ayant pu
rendre un compte satisfaisant du conte-
nu du paquet,c'est-à-dire une chemise,
ilu été sans plus de cérémonie amené
nu poste,
Le prévenu qui est bien connu de la

wlice est un nommd Michael KNvatlon
ugd de 3&3 ans, Son procès à 610 Yeimnis,
Un autre individu nountné John

Smith Agé de € ans, journalier, arrôté
pourvol d’une paire de bas à l'étalage
de M. O. Leimyre, rue Notre-Dame
Ouest, s'est avoué coupable et lu sen-
tence cest remise au M0,

ASSAUT GRAVE

Un jéuno hemmo critellomont battu

Ily a quelque temps. deux jeunes
gens qui s'en voulaient ont eu une que-
velle survenue a bord du vapeur ** La.
prairie.” I en est sôsulté une arresta-
tion sur mandat par le député grand
connétable Bissonnette,

L'aceusé est un nommé Misaël Guer-
tin, de St Jneques lofMineur qui a
battu cruellement nu jeune rival du
nom de Pacifique Baillargeon. Celui-ci
a eu la Hgure mourtrie balalrée meur-
trie etdes dents cassés À lu wmdchoire
droite.

Cette enune «été rewise.

 

 

 

Cette cause des parcs

Hier, en cour de police, où a appels
la cause des propridtaires des parcs pu-
blies, accusés de vente de boissons le
dimanche. Une admission a été faite
relativement À la bière que l'on débi-
tait. Il a été prouvé que cette bière
contenait 24 pour centd'alcool, La
cause n été prise en délibéré,

    
  

Capias annalé

Le capias émané à la demande de M,
Louis Netter contre M. Alfred BDectin,
agent commercial de cette ville. à été
cassé hier matin par l hon. juge Loran-
ger, M. J. Bernard, avocat de M. Ber-
tin, & fiumédiatement logé au greffe
de la Cour Supérieure un flat pour
uction en donned au montant de
$3,000 contre M. Netter conjointeiuent
avee M. Victor Niox qui aurait com.
plotéd avec le premier pour U'dmanation
de ce caplas,

 

 

Tentative de meurtre

Samedi soir, à Buckinghaux, les frè-
res Gagnon de cet endruit se rendirent
chez un nommé Banning. contre qui
ils avaient de la rancune, assomindrent
ce dernier À coups de bâton etle lar-
dèreut ensuite de sept coups de cuu-
teau, Banning va mourir.
la police de Buckingham aidé de

celle d'Ottawa et de Hull est sur la
piste des laches assaillants de Banning,

 

Chinois réfractaires

Une dépêche de San Francisco an-
nonce que les six compagnies chinoises
de San Francisco viennent de lancer
une nouvelle proclamation aux fils du
Céleste-Empire pour leur teccommander
de ne pas se soumettre aux formalités
dela nouvelle loi fédéraledes Etats-
Unis relatives aux Chinois. D'après
cette loi, tout Chinois duit se faire pho-
tographier et obtenir un certificat de nésidenco aux Etats-Unis

Growe Me avant l'expiration du délai:
linposd par les règlements de la qua-
rantaine, :
Les officiers de la compagnie de navi-

gation à laquelle appartient ce vaisseau
ont donné avis au conseil d'hygiène
que le “Cynthiana” finirait sa quaran-
tuine dans les eaux de Longueuil,
Les compagnies de navigation com-

mencent ovidemment À #'apercevoir
qu'il vaut mieux se soumettre que de
lutter contre les officiers de la loi; c'est
un bon point en leur faveur,

 

M.l'abbé Dauth

Sa Grandeur Mgr Fabre nyant trane-
féré M. Ubald Ethier au vicariat de St
Jérôme, M. l'abbé Dauth a été appelé à
le remplacer cn qualité de secrétaire
du vice-recteur de l’Université Laval
de Montréal.

 

La suprématie Nauvale do l’Angletorre
Londres, Z3—Le Post appelle l'utten-

tion sur l'aspect national du transfert
des deux steamers rapides de la ligne
Inman, aux Etats-Unis, comme dimi-
nuant les forces effectives de l'Angle-
terre eur mor, I n’y à pas de doute
quo les Etats-Unis ont l'intention de
s'en servir on cas de guerre, Il pe laut
past dit le journal, que la suprématie
navale de l'Angleterre soit dituinuée.

 

Au Quoen's Théâtre

Au Queen's, M. Lewis Morrison,
jouera ce soir dans “Richelieu”, grand
drame historique de Bulwer.
La semuine prochaine ‘The Players”

l'une des meilleures troupes du couti-
nent américain, représentera sur la
scene du Queen's diverses pièces, genre
classique ct romantique, ‘Ruy Blus”,
‘Don Cesar de Bazan” et Taming of
the Shrew” font partie da repertoire.
M, Kdward Vronn tlent le rôle de

Don Cesar. Cet acteur de mérite n déjà
été membre de la troupe de lvoth ct
Barrett, ce qui prouve ses qualités,
On compte en outre parmiles acteurs

de In nouvelle troupe, Mlle Gertrude
Gefford, Mlle Cosgwell et M, Fred.
Warde qui ont leur marque en Amé-
rique.
A en juger d'après les éluges qui ont

été décernés parfout auv “Players” on
eut s'attendre à un succès éclatant de
a part de ces artistes.

 

Une grave erreur
C'est une grave erreur que d'attendre

pour vous soigner d'un rhume qu'il ait
pris tout son développement. Il est
toujours bien plus facils de guérir une
maladie au début avant qne tout l'or
gane ne soit atteint. l’our le rhume,
lu toux, la grippe. la bronchite, par
exetuple, rien n'est plus facile que de
s'en débarrasser dès le début avec quel-
ques doses du merveilleux élixir fran-
quis, le Baume Rhumal dont de nom
est aujourd'hui dans toutes les bouchea,
Son efficacité hautement reconnue le
fait recommander journelleraent, dans

| la pratique médicale, à des milliers de
malades et des milliers de malades lui
doivent aujourd'hui leur rétablisse-
ment. Et pourquoi? Parce que son ac-
tion est prompte et énergique, parce-
que c'est un remède ccmposé d'après
les plus récentes découvertes formulées
par ln science médicale ; pare. que c'est
un spécifique sûr, avec lequelil n'y à à
craindre ni mécomptes, ni désagré-
menta Il u une action bienfnisante
sur l'estomac, au contraire de certains
remèdes contenant ses principes nuisi-
bles au bon fonctionnement des mu-
queuses de 'eatomac, C'est un remède
à bon droit populaire, par ses vertus
merveilleuses d'abord, et ensuite, par
l'extraordinaire modicité de son prix,
Oe n'est un remède créé pour enri-
chir son inventeur, mais pour guérir
ceux qui y reconrent. Chaque flacon
contient vingt doses pour personnes
adultes et coûte 25 centins ; dent À la
portée de toutes les bourses. Riches
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APPROUVE PAR LES MEILLEURES AUTORITES
LE SEUL GRAND PIANO DU CANADA

  

quinze mille en usage
———e6t tous en sont contenis.

CATALOGUES ENVOYES PAR LA MALLE GRATIS EN S'ADRSEANT A

WILLIS & OIE,
4894 pus NOTBE-DAME, prés de Ia rue McGill, MONTREAL.
 

NAISSANOE

Le 21 conrant, au No 27 rue des Era-

bles, Madawe J. E. A. Bisson, un fils,

Chez 8. Carsley, on trouvera des cos-
tumes de bain, de toutes sortes pour
dames, hommes et onfants, à des prix

réduita et spéciaux, peudant la vente

de l'été.

  

PARC SOHMER

# Dimanche, 25 Septembre

Programmosplondide

Les GLINBERKTTIS, les 8 acrobates
Viennols, certuinemeut les plug forts

us Î urs MoCoy.ux jeunes sce .

Bitte ET MINNIiE McEvoy, scènes

irlandaises,
Les DEUX FRERES ZOULOUS, BALD-

wiN et DALY,
VERANDR.
Solo de Saxophone par M, Morn-

MANS,
LA BANDE.

UNE EXCELLENTE IDEE

Les employes de plusieurs

grandes maisons de la rue 3te

Catherine, St Laurent, sont a

former de pstits Syndicats pour

acheter de cent a cing gents bil-

lets de la Tombola de 1'Hopital

Notra-Dame, dont lo tira ce doit

avoir liou le 8 Octobre prochain.

Tcus los employes des differents

etablissements de la ville de-

raient en f«ire autaut. Le sa-

orifice de dix cents pour un bil-

let avec chance de gagner Mille

dollars en or, un piano de $800,

et nne foule do prix d’une o4cel

valeur, doit encourag

ton” le monde a rider la belle

œuvro do l'Hopital Notre-Dame

et le soin des malades. Les bil-

lets sont ©3 vonte aux Nos 1641

ot 46 rue St Jnoques.

Témoignage éu Dr Marsolnis, Lavaitrie

Voilà plusieurs bouteilles du Rratau-

ratrur.de Robson'dunt je fuis usnge ot
e ne puis faire autrement que louer

jautement le-mérite de cette excel-
lente préparation. Grâce A son usage,

les ronservent leur couleur primitive

et ils acquièrent de plus une souplesse

et un lustre incomparables, Ce qui me

pinïc surtout dans ce Restaurateur,

c’est une substance grasse, oldagi-

neuse, éminemmier tpropre & nourrir les

cheveux, À les faire croître, substance

quiremplaccl‘eauemplcy - pavlssfatri-

cants de la plupurt des auvres Îlestau-
rateurs dans un but d'économie. Ceci

vst une preuve que le fabricant du

Restaurateur de Pobson a eu surtout

en vue de produire un article de valeur

réelle, quelque fût la dépeuse encourue

pour parvenir à ce but, C'est avec plai-

sir que je recommande le Re-taura-

teur de Mobson de préférence à toutes

les autres préparations de ce genre.

D. MArsoLaIs, M. D.
Lavaltiie. 20 décembre 1885,

THOMAS LIGGET
A ouvert durant ces derniers jours
1a vente des qualités suivantes de

TAPIS
Tapis Russes en V-lours
Tapls Wilton, en Velours
Moquottes angl -ises,
Broderie, corps Broxelles
Modele 5, Faccn Bruxelles

— AUSSI ——

Bruxelles a 90 et 950.

Les qualités ci-dessus, convenables
our Salons, Boudoire. Sallus À diner,
ibliothdques, corridors, Escaliers,

avec bordures élégantes assorties,

TAPIS EN TAPISSERIE
Tapisserie Balmoralet Windsor et

un assortiment complet des meilleurs
Tapis en Tapisserie À fils de fer, Corri-
dors, Bordures et Escaliers assorties.

Demandez nos Tapis en Velours de
Windsor.
Tapis en tapisserie, de 25c à 47c, va-

leur magnitique.
LaineKid erminster et Tapis Liver-

8 .
sel un grand choix de Tapis bor

dée, Tapis de salon Sans Onuture, Ta-
pis Anglo-Indien et Kensington.

 

  

Couvertes de Voyage rch:ment bordés
En une variété infinie de genre

Tentures, Rideaux et Portières
Des principaux fabricants

Stores et Ornemenis de Fenôtres

Venez de bonne heure pour voir
les nouveautés

4 CAISSES deCOUVERTES
Fénant d'être ouvertes

THOMS LIGGET
1884 RUE NOTRE-DAME

EDIFICE GLENORA

Heures d'affaires 8 à p. m.

 

 

   comme pauvres peuveut béuéficier de
seu admiradbles propriétés, 200-2  

—Coupons d'étoffe à manteaux ot à
gilets : in le et de fantaisie aux prix
réduits spacialement pour la grande
vente do coupons chez S, Carsley.

 

—Pour les cors, les ver
rues,les oignons employez le
Wight's Corn & Wart Cure.
En vente chez les pharma-
ciens 25c la bouteille ou chez
J. H. Nault, Prop., 2449 rue
Not e-Dame.

 

 

PERDU
Le 30 courant, sur Ia rue St Laurent entre

les rues Sherbroske et lrinoo Arthur uno
montre on argont, faco découverte, La rappor-
ter au No téta rue St Lauront et recovoir une
bonns récompense. 193-3
 

Province de Québec
DISTRICT OU REVENU DE MONTREAL

Céduloe de Taxes, Droits de Liceir
ces et Droits sur Successions.

 

Payables en vertude-SE61 Vict. Chaps.
16, 13 ot 17

TAXES SUR LES PROFESSIONS ;

Payable le premier Octobre de chaque
année.

Tous les membres des différentes
professions libérales, savoir: avocats,
notaires, médecins, dentistes, arpen-
teurs, ingénieurs civils et architectes,
pratiquant leur profession respective,
paient:

Dans les cités et villes incorporées,
une some annuelle de.......….….. 80

Dans les autres municipalités... 8

Droits de licence aur manwfacturiers,
_ et commergants (non-incoporés)

PAYADLES LE IRR OCTOBREDE CHAQUE
ANNÉE

MANUFACTURIERS :

CAPITAL EMPLOYÉ DANS LA PROVINCE:

Au-dessus de 85,000 jusqu’à $10,000

Au-dessus de ,000 jusqu'à &100,-00, Droitreraà 81000, 100
Au-dessus de $100,000.......,..... 150

FABRICANTS DIE TABAO OU DE CIGARES,
ui fabriquent 200 livres ou plus de

Tabac et pus pour leur propre
usage ;

VALEUR ANNUELLE OU LOCATIVE
D'APRÈS LE CERTIFICAT DU CON-

BEIL MUNICIPAL

a

Au-desus
de
$300 ou fu-dessous....c.........5100
£300 et n'excédant pas $100.... 150
$400 se ……. 250
$600 " tees
SEUV Le ..c0cuno0ses asccsonocce. B00

Tout commerçant, marchand, per-
sonne ou société commerciale, autre
v’une compagnie incorporée qui

tient an rvagasin, fait un commerce
ou des nffaires, ou vend, ou désire
vendre dans cette province en gros ou
en détail, du bois, charbon, tabac, ci-
Rares, effets, denrées ou marchandises
de quelque genre que ce soit, et qui
n’est pas sujet à la taxe payable par
les manufacturiers, où qui_u'n pas déjà
ris de licence, en vertu de I'Acte des
Licences de Québec pour la vente des
liqueurs spiritueuses, si son fonds de
commerce excède en valeur la some
de $500 :

POUR VENTE EN GROR, OU EN GROS ET
EN DÉTAIL :

Danala cité de Montréal, Droit..8100
Dane lesautres cités et villes in
corporées dontla ulation ex-
cède 5,000 âmes . Pp …. BO

En tout dutre endroit............. 80

TOUR VENTE EN DETAIL BEULEMENT :
Dans la Cité de Montréal:

Si la valeur annuelle ou lo loyer des
lieux occupés comme magasin ou
place de conimerce oud’affaires est.
d'après le certificat du Conseil Mu-
nicipal 3

De $100 ou au-dessous, Droits, $30
Au-dessus

, *.. 40
L00, *..

LEeeovereenee BO
Dans les autres cités et villes dont

la population excède 5,000 âmes... 20
En tout uutre endroit.............. 10

DROITS SUR LES SUCCESSIONS$

Tout transmission, par décès, de pro-
‘priété, d’usufruit ou de jouissance do
siens mobiliers ou immobiliers, situés
dans In province, est frappée, sur la
valeur du bien transmis, des droits
suivants :

En ligne directe descendante ou
ascendante, et entre époux. …

Sauf dans les successions dont la
valeur totale, déduction faite
des frais et dettes n'excède pas
la somino de $10,000,

En ligne collatérale :
(a) Si le successeur est frère,

sœur, ou descendant du fière
ou de la sœur du défunt...

(b) Si le successeur est frère,
sœur, ou descendant du frère
ou de la eœur de l’aïeul ou de
l'ateule du défunt..........., 0%

(c) Succession entre tous autres
Collatéraux ..….……….….....…..... BXL

Si le successeur n'est pas un
PAFEN.......0..0........... 10%

Ces droits sont paynbles (sans envoi
de compte) le et après le ler octobre
prochain, en fonds banquables ou on
chèques acceptés, À mon bureau, 63,
rue St Gabriel, entre 10 hrs, a: m., et
3 hrs. p. m. (Les samedis à 1 hr p. m.)
Les chèques devraient être faits pay-
ables à l’ordre du Percepteur du Rove-
nu Provincial, ~

Wi. B. LAMBE,
Percepteurdu Revenu,P.Q

District de Montréal,

e
$400 et n'excédant pas
on [1 oe 1

1%

8% Montréal, 24 sept, 1892.

on var

GOLONNECARSLEY
Montréal. 21 Soptombre, 182

ETOPPESpourROBES
NOUVELLES SERGES CHEVIOT

de toute nuance désirable et ima-
*ginable.

Nouveaux Drape Plissés
Nouveaux Draps à habits

Nouveaux Moreens rayés pourjupons
Nouvelles étoffes de toute sorte pour

upons

Tweeds pour Costumes

Notre grand assortiment vous donne
d s facilités excoptionnelles pour le
choix des étolfes pour costumes d'au-
tomne.

Tweeds de toute manufacture com-
prenant quelques uns des meilleurs
draps irlandais, écossais, cheviots, et
du Yorkshire.

Tweeds rayés et & carreaux, pour cos-
umes,

Tweeds A dessins, pour costumes.

8. CARSLEY.

ETOFFES POUR ROBES
Etoffes à carreaux Poil de Chameaux

pour robes, de toute grandeur et de
tout genre,

Etnffes rayées Poil de Chameau, pour
robes, de toute couleuretde toutgenre.

Etofles façonnées Poil deChaumeau,
pour robes, de toute couleur et de tout
genre.

Popelines à carreaux, très élégantes
Popelines rayées, très élégantes
Popelines tout laine de toutes les

couleurs nouvelles.

ETOFFES DE ROUBAIX

Des draperies gracieuses peuvent
être facilement faites avec ces étoffes
ou celles qui précèdent. Toutes les
nouveautés en étoffes pour robes, chez

S. CARSLEY.

MANTEAUX
BEAUCOUP de MODELES NOU-

VEAUX

viennent d'être ajoutés à notre stock
déjà si magnifique de manteaux d’au-
tomne et d'hiver.
On vient de recevoir un très grand

assortiment de Lougs Manteaux pour
dames, dans tous les nouveaux modèles
et confectionnés avec les étoffes los
pluefushionables, unies et de fantaisie,
Ainsi que noires et de couleur,

Mamteaux doublés fourrure
Manteaux longs, garnis de fourrure

Des mnnteaux longe de toute sorte
viennent d'être mis en magasin.

8. CARSLEY.

 

 

 

Impermeables pour Dames
Manteaux Imperméables sÂns odeur,

pour dames ; variété immense.

Nos Imporméables sont renommés
pour leurs avantages spéciaux ; ils
sont légers, its habillent bien, ils sont
forts et de longue durée et garantis
comms Impermeéublcs,

Imperuméables ou tweed cheviot de
tout modèle pour dames.
Imperméables on tweed écossais de

tont modèle, pour danses.
Ninperméables en drap Rigby de

tout modèle, pour dames,

8, CARSLEY.

-Drume "Ola'xique ot Romantique, - Lu

QUEENSTHEATRE
Semsino comisençant Lundi 20 Soptembre

“ DON CÆSAR DE BAZAN »
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o THE PLAYERS »

MARDI, MERCREDI et SEUDI Ni,

VENDREDI et SAMEDI[
4 R U Y ,

BLAS"
MATINKES—MERORKDI ET SAMED;
“ TAMING OF THE SHRgy -

ae BTem

“REGULAR P/X"
M. Edouard Vrcom dans

“ DON CÆSAR *
Blièges en vente au magasin de

Shopparé, ot au mognali de Nou Ste de
Conde Da mAb hme 0 18 Now-York fang

MA
IN

TE
NA

NT

3
5
0
d
x
3

IN
VN

IL
HI

VI
Y

 

Ne manquez pas «de venir cluiter
Cyclorama de lafameuse batailleaq
1376 contre les sauvayes, la détuite et tea des
truction du Gén. Custer el de aes Forces,
les tribus coatiséa des Sioux soux le coms
te leura chefs renommès Gall ct Si. ting

— —

bar
mis

But,

La rcéno merveilleuxe compre-d u
duction exacts du boau rays oi cotso>
catastrophe ort arrives,Tmo Eractesauvages comptant 1000 Tezocs sur les L dede In potito {vitro du In Grande Co reet neyeuat dea maliles entiers da tertnin, comp ©Custer voulut prendre pur surprise, Lnghy?impétacuse de S010 wuorriam sauvage.
aaoontumning. de lu peinture de =

e X a “
défens> as Jours foyers ort de batatile pour R

catalerio dow Etats. Unt 2
Los Wigwains on fuit, les faminedé

Speciesdar iowopine Loritd fpsaf s.108 finite ssquesnedor iovoir sslunnants. Ne py,

tal la collection ineat x
indiens ot do curiosités aye de trophia

Admission, 250.

Ouvert chaque jour, do 9 n.
dimanches, do y m, à10 pgaeLos

EeSiang,fy foot rit aHETo y nt de toutes les parties de

 — .

SITUATIONS VACANTE;

  

———s -
N KHEMANDE den maçu >
coin dos rues Craig ot fours,imation

N DEMANDEun aide ;
OF 352% thonnovitiese forueron. sudreser

N DEMANDE une Alle génernie,OF BEUANDE uae gioess aie
 

 

N DEMANDE des hon:
robs, No 237 Cadleaz. res moiistepe

N DEMANDE immédiatement deu
O barbiers ; place perman nte. Fat
en nommant les conditions, à
boite 312 Cornwall, Ont.

N DEMANDE 5 ferblantlo
Q et p'omblers, chez K Tacase,Noto
otre-Uarae, 8t Hen 1, i»

 

Isale Raies
 

 

N DEMANDE uns fille ï
au No 185 ruo DorohestenC1 © ‘en
 

N DEMANDE uno Allo géaérateanxsÿ
Ostebieboin, tue filo gtatnteantoy

or DEMANDE immédiatement

NDEMANDE uno cuisinière No

 

menu'siers 35et 38 St Aodrè do

cory.

N DEMANDE un bon tailleur es cr
B'adrosser ontre 3 À 8 hre. p. m., merni

au No 67 rue Hloury. a

Lt res
vs

 

O“ DEMANDE immédiatement 20 chane
tiors ot menulalers, S'adreiser ao Je

mont National, rue St La: siurent.

N DEMANDE dea menuisicrs. 5aiima
co soir 271 ruo St Hubert. ss

 

 

OFDEMANDE Jno scrvants Généralaré
érencoa, 9 Drole! es 

A ENDRE deux moulins porr sucres
bon marché au No 510 ruo zalatindi

 

Sallo de réunion pour cercle «A LOUER-
Sociétés H'aclrosser à L'ETENDARD

 

 

PARAPLUIES
Parapluies de toute qualité

  

Pour hommes et pour dames

Toutes les nuances en Para-

pluies, constamment

en magasin.

S. CARSLEY.

PARAPLUIES
LA MERVEILLE DE LA SAISON

Un solde de fabricant comprenant
des Parapluies pour hommes, avec
montures et couvert avec

Soie Gloria ne changeant
Kt Svie de Spitalfields pas

 

depuis $3.75 et sont sans doute le lot lo
meilleur marché qui ait jamais été
offert, pour le prix,

LES CLIENTS

ont déjà proclamé que ces parapluies
sont d’uno valeur exceptionnelle,

IMMENSE VARIETE

de manches, tous avec monture d'ar-
gent, depuis $3.76 chaque.

8S. CARSLEY

QUELQUES GENS
ne voudront jamais adopter quelque-
chose de nouveau avant d'y être forcés.
Beaucoup de gons n’ont pas voulu
avoir de téléphone avant que le ralen-
tissement de leurs affaires ne les y
obligeât. Nous croyons qu’il y a des
gens qui préfèrent souffrir de rhumes,
rhumatismes, de grippe, ete, plutôt
que d'acheter des Vêtements Rigby,
parce que c'est nouvean et qu'ils ont
pu s'en passer jusqu'à présent. N'ex
sez pas votre santé, mais p urvoyez-
vous de Vôtements Rigby.

8. CARSLEY,
1605 1607, 1669, 1671, 1673, 1675

1677 AVE NOTRE-DANS

  Ces marchandises varient de prix|
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C. E. L. DESAULNIER
AGENT D'IMMEUBLES

No 62 RUE SAINT-JACQUE
MONTREAL.

TELEPHONE: 9027
23,603--A VEND RE me Ontario, uno #

son avec torrain & batir,

$2250—A VENDItE rue Montcalm. ured

son avec torrain à bâtir. Jain à ma

A VENDRE rue Champlain deux
malsons près do Îa rur Ste Catherine.

83.600—A’ Vondr run des Erabies na se

coitage en briqu» D:ès do la rue Cherries i

800—A vendie run Rivard, un tie

mation Très bi a dasies, près deare

€00—~.\ vendre rue Amherit, pivede

iaSnthorine une maison vn brique ile

A VENURE tuo St Antoine ex bdo
rona en pierre.
SROID—A vendre rue Boauiln, àsit

honne maison. Cham in debt

9.000. verdre rie Cham). sit
ry liso Sto Drigido un bloc de massed
1
A VENDRE|rue 88 André deux maieati

RC vb

SEqui déctrast acheterguelagesPoe
Oro’ KN

{oracontenant Tn rand nowbro de Lad
provriélés ULNIERS.

C.E L.irst Jacqued
A mid.

n de bureau de 9 heures

Burcua du . rs: 103 rue Visitation.
eee

Province do Quebec. Matrlet de Montréal

trat N >

horademaudeur vs Albert Anta

JaoBlune défondeur. we. |

1eme jourdll'avant-midi, au domli
4LEnr

Nonancourt, en Ia clle as
torité do justice, AU ve

oe at‘erdernier apohrEieuco
ondenr, palin‘

etant en aucreries, balance de (97
ote, ote.

: nt comniant

Condition: ares J. DANSEREAU.BCH

Montréal, 23 Septembre, KT
_

Montréal
Province de Québec districh do

Cot rieuro No 238.

Jose ro demandeur vs P. A pates

laude. d'Octobre.Le Sièms jour abro
l'avant-midi, à la placo d'affaires qe

199 vue Wolllagton, un Is
seront vendus par autor
haut offrant ot dernier © i

bles ot offets du dit défenceur.+

cause, consistant cno
: argen te .

Condition “a. A. LAFONTAINE nck

Montréal, 2i Soptombre. 1892

: Morris”
nos le Québec District de

resetdosport
Maredati va Prudent senéchal, du

ou, défondours
§ " 862

Lo 3ième jour de d'ogtobre.

l'avant-midi, au details du

121 rue Marie-Anue, on, a of

ront vendus par autorité a

haut offrant et dernier enche fai

bles ot otfets du dit détendes =

cause, cunsistant on meulles e

Condition, argent compta 
  

Tilt, DANSERKAU
,ME$

Montrésl, 23 Sep
tembre. 16%


